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POLITI QUE S, COMMLRIE-EDITEARS

V 0 XL Moiitrea l, Mardi6e, Octobre Il841

RESUME' DES JOUiRNAUX
ANGLAIS.

25 sepiemtbre 1S47.
Le Times est peu ra'ssuran1t qutant à la crise financiére et

aux moyens qIule posde le gouvernement pour y mtuettre fin.
Une lettre de sir Charles Wool, chancelier de P'chiquiér,
ami sujet ude la néteuise dfains laquelle se trouve le commerce
de Newausite, a eucié les aims es ciiinierçantîs d cette
localité. , Le Timrs preid pmti pour sir (liarles Wood. Il
trouve, comme lui, que la crise financiare est ine conséuèdluence
des spéculationts dIe ces dernier: temps, que le gouvernement
n'en est pas cause, et n'a amucun moyens d-'y remédier. Le
commerce iiainiujue d'argent et de crédit, dit-il, parce que le
capital de la Baique est îue'it ; il : n'est pas plus possible
-d'auignienter qu'il n'est possible d'augmenter la recolte dans
unue ainée ie disette.

Les plal.nu-irs dle la Jamaïque n trouvent pat non plus le
Times dispomsô à comtitpar unà leurs maux. Leurs plantes viein-
tient mal u props, dit ce journal ; elles ne peuvent q]uli se

joindre à uin immnsc ch'orus de laimentations, et cde toutes les

partius le 'A tutrre on leur répo:iira : Nus no au si ou
avonts à sol'itr de icnuit ce que vous souflfre:u. Le mIl d unt les
-clons ac.isent lefre-tre, le Timtes l'airibe, cotini tlt-
jours, à Pallus Deu spéculations. Du reste. ajoite-t-ii, ce mmalI
loit are urruvé à on comle et nie peut plts que décroltre.
L'eoî ruilminit des marchéès a aienâ tune diinution de f0
pourv tent dauis te prix ditu sur ; cet tat ic hoscs ne dure-
ra pas. l'agumentation di la population, 'influence que ia
position de I A îgl'terre lui lonnte stuc le monde civilisrmi-

eront 'équiiibre. Que les colons finsent des e ll'>ris do leur
côté pmnur a nter leur proluction ; il n'y aura jamais ni
trop Ie sure, tni trop ie ble.

Les Illlandais, selon le Timeps, ont pour les colonies une
politique anti-libérale qui, par letirs :s ions dans PArchi-
pelindien. fait le pius grand tort à l'Angleterre. Ils ont le
despotisme lpoutr inobile et le tmontopio:le pour but. La Hnl-
lande, si admirableu dans son organi>int intéricure. dit le Ti-

eîs, et qpui. apre.s la domination rançise, a su i'letier son
conîn i'ne it t devemir une e:u contris len pluts ricus

de 1' Eu1,ro. !icinI .- lc uan leauamjtrs eu, poir les colois, le
ruimie le plu oi pressifdmmi e. et ilie lest pas moins au-

jmtrl'ihui muîlîl mli eu1 «iij:itlaié été.
Le Tins e: tine 'ivama que peut trou 'r IAngie-

terre à avoir titi reprseiitant a n umcour ie Roinme. Il va san
dire que eni uriqe eutrainermt ue lau re'onnaissance ti
pouvoir emiiiorel du palle, u que ce souverain n'urait pas
le droit de s'im i'r dans un acte national ou individuel du(
royatum-ii-uni de la Graînde- retagnie. S'il y avoit tcndaince
chezI le pape à entrer dans cene voie. PA rgieterre proteste-
rait i'u mitinière plu lie , au mioyet le sont réprésen-
tanit. qu' puelle n lurrait le fire de chez 'llcu et nIe loin.

V Oci c que pese l e uonn Chronicle dut limangage
d laipresse îuiistérieile frauçaise sur les allaires d'l-

tai~e:
Il est impossible, dit-il, de rien imaginer ie plus pitova-

le et le pliu humiliant. Nous pourrions noius xliquter une
ueuntralité prfite. Ce serait une copuiunsation pour la re-

oinnis u mlitmariage Mlontpensier ptr l'Autriche. Nous
omprindrlioîntusi une alliance avec PAi utriclhe pour arré-

ter les moiements populaires et extirper tous les germes
d'unl ibéralisme ontagieux sur les bords de la Méditerranée.
Bieni plt, au i longteimps q'il sera purinis a Louis-Phitip-
pe le dirigmr s:ms contrle u Iolitu lue l rua nc[, ln te

Sura'it s'attendre à aitireclise. Mais une politique qui n'est
mi cemi iii cela, qui ite fait rien, tue propose aucun moyen, quii

parte be eucp, ceendant, aujurd'hui ci faveur dcs liu-
raux, dlmiuincoi I Inir t e iux ;te politique qui ie ::lelche lpoint
ù imulilneee' iu à diriger le< évetiiemnts, qui regarde faire, et
prenire à ce iti se pase l'tinra lmu sycophante, pressé

ic fiuirc sa cour nui :iuati triomnphant i iinitiienit, eci, il faut
'avoier, ous mie stuos le comprendre, venant( lii gouiver-
memnti de la Framic. Et cenat telle a té la route sui-

vie par i jounria;lrerésn:it Pllini uI M.Cuizot. Puis-
se-t-il mmire pas Jexp'essic deS dispositions et des intentions
dît cabi net '?"

L'iivasion mont est ie nacée l'italie paraît être ai dlr-
-nintg Cron icle la coni u la nplus regrettab tde lla rup-
ire de eitente o'liaile. Co malheur cependant peutiet et doit
être empêché, dit-il, et il est à lésirer qu'ilI le sit par l'influ-
ence réunie ou l'action tonmbinéc îles gouvernements anglais
et fui-'açais.

L'Irlan ide d onele sréicuses inquiétudes au Aloring
Chronicle. Les embarras qu'elle prépre ar igouvernement
seuble nt devoir étre plus granils etcure que ceux de lta-
née dernidre. La récolte les ponues le terre ua mn iqut,
cel!cs des grainms à été belle, mais me sullira pas i acquitter
les taxes dut uatverionmient et P'uriéré des loyers. Les pîro-
priétaires ont le droit de saisir les récoltes dIe leurs fermiers

pours mdemniser di lover de leurs terres. Ce droit dont
ils ont consenti à se relucherannée cern]iéu'e, ils pa-
raissent disposs à I*exeructr etc iplein cette ainée. Une hutte

dsc réo seut sutivra ; déjà mieiiiu on peut dire qu'elle est
commencée.

Que fera le gouvernement relativement à la perception de
PimitLisseru-dt-il dormir la loi oi sévira-t-il contre ces mal-

euDeaux .Dans le premier cas, les secotrs emidonner aux pai-
vres devront êtrm à la charge des pmpritaires, et comment
s'acqtitteront-il de ce soin '

La position, comme ont le voit, est pleinetie dillicultés.
Auissi le .Alornhing Chronijc/c eŽuhorte-t-iI le goutvcrnîemett-
à s'en1 occutper tout de suitoet ci àamviser aux. mnoyenus d'y

faite face.*
Le JIlIorning Croni'cle trouve qume lui inmnationîci hu u

d'Aumaluue est l'acte le plmus signtificuttif dui règne île Louis-Phi-
lippo, et .que, depuis trenute àutrente-îirou ans de ròégimiesui-udi-
sant représentatif'enî France, il nes uc un qiiUiîui cuit nmontré

d'une manière.t plus évident Pl'oiniliotnr.e do la vol:nté ra
pile et 'impuissance de I'oiniso pulique.

Le Joring lPost blâme la lettreu de sir Chaules Wood c
nrilique l'article dt ime dont npolus avosiiu parié plut; h:ul
Li journal conservateur nt'ediuet pas que la gouvernemen
n ait aucun moyen le sofiager ic-conmerce dans mes c.rcon
stances actuelles. l serait facile, dit-il',daugnter a circu
lntion de l'rgenit,.l ccrédit commrcial et le ;pital do
Ban.uc, en conrivertissant r.no parie de la de d' ng!ere

ri billets le Banque. Attribuer le .nual L'excès des sécu.
lations, c'est condamner le système de sic Rolert eul. F a.
vait il pas idit q(ule sa charte pour ia nque devit meurris.
tacle aux Spéultions hasardées ? Il est vrai qu'ii avait ni
atussi qu'avec lefree-trade, lorsque P'indistrie sa procurait i
peu île fiai les matière premîires, lorsque le pain et le suterC
seraient moins chers, l'argent mno manquerait lias. Les spé.
culations ont été plus irtes que jamais, et l'argent manque î

ties les branches de comnierce.
La guerre au systmo commercial et'linancier de sir Ro-

bort Peel est la préoccupation constante du .lorning Poctu
il y revient touis touis les jours et à tout propos. .iqqu'ici il
s'était peu occupé des affaires extérieu re. Aujourd'h ni i1
(lit quelquesoi os sur la Suiisse et sur Plitalie, et ces mfots se
réduisent à ceci d Les radicaux suisses3 sent îles gens sans
fmi, auquut injnseiaient lordre et le bon droit représentés
par les cantons ligués. Les Autrichiens ont usé du droit que
leur ont donné les traités ci ocuipant Ferrare, et le în'r.
nemcor anleis agit avec une lùgreté déplorable en soute-
tant en se les emc is ui catholicise, et en se faisant
Ronme le champion du IpUpe."

2 octobre, 1S47.
Le Timee reconinnît qiue M. Guizota toujours été.e Iàit

président du cabinet du 20 octubre; cepe nden't, il laisse
une grande part d'ituuenIce aiti]u maréchal Souit. La poli.
tique de M. it, dit-il, est aujourd'hui tout Poppost de
ce! qu'elle a été pendant sia aus. Il a.va.it basé so: ad-
mniuisirationu sur lalliance anglaiseet depuis in an, il ue
cesuc de trav.iller insidiectsemuîetît à ronpre cette union
dont il avait fait sa devise. Le premier acte de sa not -

voile lhgne politique a été uflf(ire des mariges espn-
gnols, et il date de l'époque où le maréchal a cessé de
participer aux travaux dui cabinet.

Le Tines fait ensuite l'éloge du maréchal Sault il rap-
pelle son voyage en Angleterre, à l'occasion du couronne-
mient dc lut reine Victoria. " Les A nglais, dit-il, noublic-
rouit jalnais les hon neurs qu'ils ont été lieireutx de iren-
dre, cenn tie lui steul homme viant lii de les partager
avec leur Weliington. Le maréchal Sculu, ajoute-t-il, e-

prèseltait, aux veux de la nation et (l Iarmc française,
le temps pendant lequel il avait le plus activement servi

soni pays. Il était :soldat et ministre, non de lau facmille
royle, m lis de lit France. Jaumuais il i'eût consenti à

marcher dans !a voie où est entré son prédécessocur. Mi-
litairo de PlEmpire, serviteur C'un gotuverneIenlt lié (Ie

la Révolutioi, il n' eût point sacrifi itoute considération
d'intérêt national à l'agraidissement d'une branch e la
famille des Blettrîouis. A M. Giuizot seul revient lPhtoit-
neur ou la honte de ia politique actuelle. Celui-ci a su
donner à la couronne et à son tministre lus de piissauce
qu'ils n'ei avaient cc depuis la Révointion. Le goliver-

lueent réunit auijourd'hi la politique de Louais X V à 'inl-
fiuence parlenentaire d'un ministre de Georges Il. Le
règne de Lotiis-Philipe, qui avait commencé par iu
copie de la Régence. Et l'homme à qui la France doit
ce retour aux traditions d Pancienne mionarchie est eclui
qui, plus que tout autre, a contribué à l'expultion les at-
cieis B1otu-bois !"

Le Times, tout eun reprenant le . 1lorning Chronic/e sur
i'iuimportance qui'il attache à la nomination diu dcîie d'Au-
iiafle. etc t disant que cet acte est d'unintérêt tout fran-
çais et ne mérite c 'étre relevé par les journaux anglais
que comme fait luistrique à enrégisrer, ci laisse iéanl-
moins entrevoir (les conséquences très-grves et d nia-
titre. selon ses propres expressions, à faire couler des tor-
rtoits île satig,

La position (le l'Algérie, dit le Times, serait tués-favo-
rable à Lotiis-Phuilippie. dans le cus où il sonugerait à uie
invasion dans 'tne Oi l'autre piiiisutle ; il est facile d'y
rassemiler. et d'y entretenir une armée préte à marcher
au prcuinier signal. En qielques heures elle pourrait être
transportée à sa destination. En ce qui concrerne 'Espa-
gncette éciventualité paraît on:'rore fort èloigtlée. Maàis il
y a des troubles graves ci Sici!c ; Louis-Phippe est lia-
rent îles Bourbons le Niaples ; le tuc d'Aimale c éous
la fille du prince de Salerne. Nous savons comment la
branchei Orléans sa:t susrvir des révolutions et coimbien
lle est habile à se sibstituer aux aitutres.

Le J/forning Ch'ounicle, dans articlc dont parle le Times,
rait ressortir touts les dangers dont. est menacéeée l'Algérie,
et les embarras qu'elle donne à la France, et les pertes

qu'elle im a causees.
Charles X et Polignac, dit-il, en legmant la conquête

i' Alger à la briiche endette, lui ont fait in dont luus fuities-
le quue la cheise dce Nessus ; ils se sont iiinsi pleinement

'cgés die son hypocrisie et cie sa déloyauté.
Il y a eut llieu ule s'étonner, ajoute-t-il, Ci voyant les

journanx francçais ic l'opposition se contenter de discuter.
Sl'oecasion de la nîomintiiot<i t( <le d'Aimnale, le point

constitutionnel Cie la question, ait lieu de puorter P'uîattiion
dut puiblic sur les difficultés immenses do lau tâche imuipo-
sée ait nouveau gouverneur-géraI. Ces journaux re-
cuileraient-ils devaut la constatation Cie tout ce quIte l'AI-
gétie a déjà coûté d'hommes et d'argent à la pranlce, et

craindraicnt-ils d(I reconnaître contbien encore nuiour-
d'htui la possession d ce pays est peutassuiré ' C'est dans
des circonstances d'une haute gravité qu'on rappelle un

commandant-en-chef, grossier et sanguinaire à la vérité,
mais ênergique et vieilli dans lua guerre, pour Ic rciplacer
par unu jeunte hommîuue catns expiérienlce tuctunie. L'aveu-

glctmont d'unu paèrc nc saturait aller pîlus loitn. Qutels que
soictut les coniseils cdout il etitouuro soit fis, si d'ici à quel-
qumes annties l'Algéric éttait perduc pour ha Fracc, facute
dl'unt hiomme ecpable do P'organtiser ujour'h'tti, et de la
dlèfondcre enîsuite, stur qui ferait-oni retomber le llme ?

Les Arabes, ojocuto le Milorning C/hronicle, qui,'selomn le

ir

si

[l

q
dI

t

jo r a des Déb"ls, appellent Louis-Philippe le sultan des divers généraux remalflrlulables qui se sont formés en Afique.
asdennVa ilstIU M e'et. Les je- Eninceienominonnetdésrée par tout le monde, la

;:issa reîs, les maluksILI et la VÙnaIté des pneha. vilà po mulion, Parmée et les Arabe.'
ce rpñIt se propose pour but, et bienlôt là hance ne sera Touchant les alaires -d'Italie, sur lesquelles il est revenir
plus cÇ i::. Turq:îue de Pouest. chaque jour, le Journal dss Débt n'a rien ajouté à ce qu'il

Le choix d'un nouveau directeur do la Banqule d'A n-, a it Jeuis le commencemenît des mouvements de la lPénin-
gle:c:rc et les modificatieas qui dovent être ttites au su- su-- . ilarr rtous les faits que la presse it ienno
jet de ses attribntins, o.ceupent heauuoup leu esprits. Lesrapportent dulthîéftre des événemehis,
Joiing C/ironicle, en ad met tant la iécessit " dhmtC, 11hn-ui setbethnservir (denju-u fîcaion à lathéorie
gernt des anciens usages, ne pense pas que ce change-des i rienuplils'ent10tewrson prt de la modérto.

ment :loive être total; il faudrait, s0lou lui, qe 'O Ain sinil-a ppidi àI authnles I srMines qui,
tinut; prendre le gouvernement da a Danque parmi les preupatiortLit Ferrare, untsugardrr calmeetlr
emmn ts; mais il faudrait lui necorder une rétribu--îl à au lieu <l'exaer comme ailleurs leur colère dani de

ti cqi lui permit datbandonner ses aEàiires pritv es [ur prtenluw de monstronins Iopliepqu ne sont à psonyeux
s'oeper uniquement de celles qui concerneraiett sa pe des émeus inusiil a d<yîîiy le tà laîure lit

nouvile position. Il faudrait. aussi ngiter la question de papa quivient d e i'ihnc d eu ions dus l grd o-
la no-nination à vie ou à temps, et du degré d'initiatre iuevep r aninc, <mur avirin t à une maita-
qu'on lui permettrait de prendre dans les cas de crise, lia tion de ce genre, usi bin qu'à mlduri de Sardign, qui
loi de 184. éCtant trop restrictive à cet égari. Ce dernier a défnu dans ss éts la ccardee peautnides
poiutest trs-itmporam ; le défaut d'inîitiative du la B:u- Suds etles Ritis.li'n raconttépareillement-avecluit
une dans les circonstances actulles a ét lun mal ;ttun se da pîte, lusfnis ts qi OU eu aàF-

liberté plus grande d0nnfU'rilt anà gouverneurdt novorride lagarde nationale.
exceusif. L Leart des maisons les plus élevées se trouve- Ailleurs, le Journles Débais-a cherché à prouver la pros-
rait autre ses mes, et il ftuîdrait trouver des garanties lité eraisattetéie qu'iunit abnàln eusqtelqic.
contîe Pabus qu'il pourrait thre de sa puissance. Les tps. eted'i ilsur les construc-

més'utions définitive, àpren:lre pour la loi de la Banque tons et les enihvl;issts do Paris, dont le rauvennt a
devraie-t fire le sujet dlme agiation, non dans le par- 61 ltjotîrs gratcissaill.

leu:nt comme le demande 1e Tnes umis dans le com- La Peme QIce tlin uétrduméme ais que lejournal
mtré et parmi tous ceux que cette uestion intéresse plusrlalo roiesane, diffère aussi des Dé-
particulitrenent. Quant à la numinantioi actuelle, lo surnlesalisîiaennev.
AlIorning Céronicle pense qu'elle devrait être flute à temps, A proos d'unarle do Ywima4 sur une note do lord
aveM ht faculté de la renouveler, si à Vepque de ce re- Na y à LG t, danlqulle le gouverement bi-
nouvellement il ne s'élève aucune objection valable et au-.miiue puuticî, dit-on, contre lintcrvettion de lAutriche,

claineplainte grave contre le gouverneulr. tout en réutat eilrectioti qu'a petit tirer de son ilierven-
liiut en orqugual cionre searvoillîie présente, la Piesse a riex-

p lES JO JPpT J M pICIîi Le nuveaui ýs e rcis du, voir le gouverntement frian-
if 1des cion.étas u'ptilisresfent intérssé dans ds questions de

FRACATS Ikalie, devancé par le î:abinct de St. Jarres, qliint'avait pas

2ApSnppdebredd g rn47. les mésies raisons di da
La presse ic Fran caeete ane, s'eSt occuilii-e n Quaitocpaugtiiiden titis en t avalt par l'Areurmet eur

du da d' cuia dinitéa l'jiu de xhale icnnne i'll)aers leurt clèedn!

mapidreue particuliredlemlanominatondsontraint ioques
au poted c nde 'Aére.Cette nouin-puissanes n'oiut aginoiine eles l'ont fait que, parce qu'elle

lion a soulevé un înécotîîenoentî et une désapprobation étaienlt liéeu vparinde précédents, et ers c but le lgerdmi -r la
unanime. gierre civile, cet argmeni ou a ilusoire. à iu n de plus

La Pre.se a été trés-laoiîniciuie ; elle voit danztette nomi- fondile cà Autrhe, ue deirenaîtrle luestroules à no-
tuioiunie futle, on ce seî îcuectle.liue résoudra pas les d a défe,nuq a sest lati de sedonner le droit de les

uIlSardesantdesetRqmicns.vIarcrierodentoplleaelapaier.
lésalýruttalin ne porte pas sur la plersonne du dued'Animdunencet d P tcaion de Siide, la assc reste inébralible

l èh dasleuaiJurna dell Déusacerhucruvrl rs

ui elle ac o ulotit ce qu'ilMniorprempliritee r , thmeu'ilit abandnasque eo i qenuviele.
qu'ou.l liim ttpose, niais <tir la mesure ie-méme. toetsqu'i*ds etlu es extbUes, qoiqte arit senble me disposer dats
avait àIaPasre éuitetinple,'euuaveepastitrcensens.

ce qu'o vient denuire Cstimprudent saris être hardi mit : Aux ononsur l '[aros:d coiat et de la Pusse nou
pouqonoitPIA"trou.sind an'celle duN La Péninsule aselon lui

Le. Lisitwnl'C posé cii présentce de cette norn- ideuxl sensLleur. tacsà attidre t:la lîejié mtl'idépuîdnce.
i aiti uit deux e i o n s e-ehciititi on nele es-el le Op- oais y àe ces deux bLiaitie das uer lipîieoié ? Evidenti-

ltuuae sa réptonse à esu estion, cxprwninî avec réýervcannt à n i pHteteié-S'nprcondre Pintrerent, commencer ar
été naiv.La responsailý,ité hu p,,itie cpourra être hi é"nid~ptdance ne ferr.aquz opru 2ttla régénératiotn
réelle itoiravce;ce journale agurneur . les plans prése totés itlienec u r.

piar le hic d'Auiinaie reincotutrent difficile ment du olje nis Le meileur moyen dt'c vbaituer.cid êtuire le seul obeta-
pouîr coinmprend liopptinu, on ng oqu'à jeter les yreuxraeuuitrsoeepose,,laaPreserxul-nc.
sui lesSilmticultMs île toie srte Jq UxistRntelAUrla de lrce etîea" violence,utaIde développer germs
crise f!inancière (ie la clone n'estpumateminée, et les af'i- de liberté qui n'isenit le totnuss pirus, c'esz de fonder <l es i
res uni lita-ires prentanentuut iré alrrnaite'diicôté titi is miltaipreertiq tue resntitutos le crilit, ie

Maroc. Vu11 dliîtts le Conçti!tiinnri conçoit dIcs rindatsrniioit active. libéraile, éclairée, îl*cuuurisontier *l'Au-
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MEIAG IS RELIGIIEUX.

De jour en jour, ce journal modifie son langage par iap-
port aux aflires d'Italie. Il y a un'pen moins d'équivo
que. Il est loin de s'opposer autx rófories, pourvu tou-
tefois qu'elles s'accomplissenît sans violence et sans por-
ter atteinte aux traités. Il s'agit. selon lii, de rectre
à neuf l'aliiiiiiistraitioi iitêrieumre sans toucher au idroit in-
ternatioial; à ce prix seuleeiont. le noutemuent actuel
portera ses fruits., Il voudrait que Pie IX, qui est et doit
être le pivot de la régénération iralieiie, reprit Ci main
le memorandum présenté à Grégoire XVI, par les grmndes
puissances, le 21 tmai IS31. Les demandes des puissan-
ces portaient sur les quatre points suivants: o. Applica-
tion des réformes administratives et judiciaires à la capi-
tale et aux provinces ; 2o. Adnission zénérale des laïcs
à toutes les fonctions administratives et judiciaires ; 3o.

tablissement d'un système de municipalités électives et
de conseils provinciaux aboutissant à uni conseil centra
d'admrlinistratioi pris dans le soin les nîouvelles mîluinici-
palités ; 4o. Créationt d'ui émblissemenît centrail destiné
à surreiller Padministration des finaînces le Pétat ; eette

junte administrative composée a la fois tde nmeibres élus
par les conseils locatux, et. le conseillers nomimés par le
couverneient, devait fonctionner d'accord avec un cui-
seil-d'état.

Ces quatre propositionis modifiées, bien entendidtd'a-
près les besoins .ctmels, paraissent aDuobur rics Dlbats
idéal des réformes que le Pape doit s'e!''orrer de réalier
Tout l'article du reste nînifeste la fravetur que 'pe 'îveuile
aller trop vite. Cette frayeur prend-elle sa source dans l'in-
térêt qu'inspire 'Italie ou le statu quoi c'est ce que nrous ne
déciderons pas.

Dansl'article sur la crise commerciale actuelle, les Débuts
examinent la situation de la Banque d'Aigleterre, la loi qui
r égit cet établissement et la manière dont il a fonctionné en
cette circonstance, non qu'ils laccsent, comme le ftont quel-
ques-uns, d'être le cause ies nihleurs présenus, mais parce
qu'elle manifeste caractère particulier que prend le crise, les
acscidets qui ont lien et ceux que 'on ltevoit ou que l'on
redoute. Voici ce qui se passe, atm dire les Débats:

- Le pays s'est endetté extraordinairement pour se nourrir
pendant cette année de disette. Il faut envoyer des espèces
ai dehors, parce que l'inmpîuortation inusitée des céréales dé-
passe tout ce que Pexportation deý produits manutacturés
pourrait immédiatement payer. La Banqum très-prèoccupée
de la réduction continue, accélérée, de son encaise métalli-
que. - Four éviter de suspendre ses painimis en espèces, et
pour obéir aux injonctions absolues d'ailleurs de la loi, elle
diminue les facilités qu'elle accordait au conimerce, elle ei-
compte moins ou n'escompte qu'à des conditions dures, afin
qu'il v ait moins de billets contre lesquels ont peuit venir lui
demander de l'or. De là la sounfrance extrême de 'indus-
trie.''

Cette conduite de la Banque qui lui est tracée, du reste, par-
la loi, est vivement attaquée par plusieurs personnes. La Ban-
que. en réduisant les avances ai commerce, condaimite les
ateliers à l'inaction au moment ou,pour s'acquitter envers l'é-
tranger, lAngleterre attrait besoin de fabriquer beauc.oup.

Quel remède à cet état de choses On a omis beaucoup
d'idées à ce sujet.

Entre toutes, une des plus remarquablesd près les Debals,
est celle de M. S. Wilson. Ce. membre du nouveau parle-
ment voudrait que la Banque revint aux billets de banque de
1 livre sterling. Par là, la grande quaintité ie pièces d'or de
1 livre, éparses dans le pars, deviendrait disponible (il y enr
a pour non moins de 700 millions, à ce qu'ou assure): on et,
garderait une partie dans les coi'res de laBanique pour garantir
le remboursement des billets selon l'usage ordinaire ; le reste
pourrait être exporté. Le pays se trouverait ainsi en mesure
d'acquitter une somme inespérée ie 500 millions, peit-être

Dans un artircle sur le même sujet, les Débats cherchent
la raison pour laquelle cette crise qui tourmente l'Augleterre,
ne se fait pas aussi sentir dans d'atires pays ou bien y est
d'une intensité beaucoup umoindre, comme en France par ex-
emple.

La feille dont nous faison l'analyse en voit la calse dans
la récolte, qui a été moins mauvaise partout ailleurs qu'en
.Angleterre. et dans la prudence en ce qui touche aux spécu-
lations des chemins de fer. Le peuple anglais s'y est lancé
avec plus le fureur que partout ailleurs. Sanc doute la Fran-
ce reçoit le contre-coup de lAngleterre, niais ce n'est qu'un
contre-coup.

Pour savoir si la cause touche à son terme oui s'il iauit
s'attendre à de nouvelles caýamiés, il faut, d'aprés les Dé-
bots, qu'on sache 'effet produit anux i iEtt-Unis par les rÉ-
centes faillites.Cependant on peut croire sans invraisemb!ance
que le pîus gros de Forage est passé. La liquidation etmre
l'Angleterre et l'Union se fera sali, trop de duflicultés et san-
trop de pertes. Quant à ce qui regarde les affaies irnérieur-
res de l'Ang'eterre elle-même, les directeurs des chemins de
fer en cours d'exécumion, parviendront, il faut Pespérer, à se
mettre d'accord sur les mesures à prendre pour faire suilporter
à ua plus grand nombre d'années, le fardeau de Iexecution de
ces entrepises:

La Presse s'est occupîée surtout de la nouvelle situation de
M. Guizot, et de la nomination du duc d'Aumale. Sur le
premier chef, la présidence de M. Guizot, ce journal tue par-
tage pas la joie des amis du ministre, qui s'irrmaginent que tout
maintenant va marcher comme par enchaniement ; à l'enten-
dre, il ne demanderait pas mieux qu'il en fût ainsi ; mais il a
bien peur que ce ne soit là une illusion.

Qnant à la nomimauion du duc dAtutmale, voici le résumé
de son opinion : c'est une imprudence et une faute t:mue faute
parce qu'elle orée des exigitnces à la hauteur desquelles il est
certaim que le prince ne pourra pas atteiudre ; parce qu'elle
expose le cabinet à des autaîquhes contre lesquelles il Iui sera
difficile de se défendre, qu'elle donnera à 'ouppo"ition des
avauntages qu il faut étre aveugle pour n'avoir pas prévus, en-
fin parce que supposé l'insuccès rdu prince, cet insuicces re-
tombera surla uête du père. Il yva im prudenîce en ce que ce
danger qu'on afonte pouvait être écarté. ..

La Presse s est aussuaoccumpee île la crise anglhise, mais
sous min autre point de vue que le Journa:l des Débats. E'lle
prend pour texte de ses reflexionis la faillite de la maisonRieid
lrvimg et Cie. Cette mraison sunlîi selon elle, le contre-coup
des modifications profondes quîe I'Anglerre a récemment in-
iroduites dans sa législation coloîîale. Dît reste l'Angleterre
panraît en avoir pris son puarti avec les colomues occsidentales•.
Depuis que l'émaipaionu a dimuinué et enrichi le travail
dauts ces coulonies, elle avoue qu'il n'y avait pluns a compîtern
suir elles, et toute sa solhicitude s'est concentrée sur P'enuipire
des Indes-Orientales ; de là ha froidleur rqui accuille les planintes
et les reciamationis que renucontrent les ieuressês des colonies
de l'ouest aumprès dlu gouvernemuent et dlans la presse.

La préoccupation du .Naninoa et dlu Constitionnel est
portée suîrtout sur les articles du Journal des DéubaIs, à proe
p~os de la nommanion du duc dl'Auumale on des banquets réfor-
mnistes. ien de nouvean n'a été dit par ces journaux. Ils
se sont attachés à prouver que la responsabilité du prince se-
ra tout.à-fait illusoire, et d'autre part ent élevé des doutes sur
la capacité du jeune due. Pour ce qui est des banquets ré-

fornmistes, le Conistilutionel a cherehé à montrer q les'lai-
santeries du jo.rnal inistériel n'étaient que sur h, lèv es;
qu'au fond lui-môme il sentait tout la portion della popu-
*lation la plus éclairée et la plus industrieuse. 1

La nomination du niarchal Souo au rang do naréchial-
générale de Francea ét 'objet d'une uutaque de1a part de
ces deux journaux, ainsi que de tous ceux de l'qrposition.
Elle ue porte point sur la personne du maréchal S It, mais,
sur Piilégalité de la mesure. Ils prétendent :la Gi'il n'y a
rien dans la constitution de Parmée qui légitime ue pareille
nomination d la part du roi ; 2o Que c'est un rgour vers
l'ancien régime, la création lPxne sorte de conn;a3rie ;3
Un acheminement à d'autres résurrections cii fainur des
membres de la famille royale.
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NOUVELLES ETRANGÈRES.

La dernière Mrlle nous a apporté .nos journaureligieux
qui vont jusqu'au deux septembre, autre nos jourmnx poli-
tiques déjà mis à contributions. Les nouvelles ne sont
ei "énral que d'une importance secondaireet n'ont nuel-
quintérét qu'en ce qui regarde l'italie et lAgleterre. Tout
ren donnantt les nouvelies religieuses, nous donnerons aussi
celles qui regardent la po!itique,et que nucâs n avons pas fait
entrer dans notre résumeé de vendredi.

A Rome,le S sept.S. S. s'est rendue selon lusagd annuel à
Sainte-Marie-du- Peuple ; ça été, comme tant de fois depuis
P'avènemont de Pie IX, une nouvelle fète à laquelle tous les
Romains ont voulu prendre part. S. S s'est attiré ce non-
vel hommage de son peuple par son gouverneient tout libé-
ral et tout propre aux temps actuels; il veut. connme le
dit si bien un Ecrivain Européen, il veut toutes les améliora-
tions sociales possibles et compatibles avec les po
èvangéliques ; il les veut par conscience pclitique, aussi
bien que par conviction religieuse.-La garde;civique a com-
mencé régulièrement ses fonctions ; :ns ls.ý premierejours
de septembre, elle a monté la garde au Quirimal, ce eut a
fourni au Souverida Pontife P'occasion d'exprimer combien
il met de confiance dans son peuple.--:Jest le 23 septem-
bre que les deux Cardinaux Français devaieni ·recevoir le
Chapeau; S. S. leur a pcrrmis do ne pas garder la clôture
presente.-Comme nous croyons l'avo:r dit précédemment,
le Gouvernement Pontifical vient de donner P'.uforsation
d'élever sur le Tibre quatreponts en fer.- Mgr. Pallavicini
n'était pas revenu à qome.ct Mgr. Grossellini était encore à
Naples ; tandis que d'une autrepart le R. P. Lacordaire, cet
apôtre infadigable dont la France est fière à sejustcn tires,
venait le 10 septembre d'arriver dans la capitale du monde
i chrétien.-La mort du vénérable abbé Grasiosi avair laiss
vacant un canonicat de la Basilique de Saint Jean de La-
tian ; le. Souverain-Ponrie a voulu de suite lui donner
un successeur,et il a jeté les yeux: à ce sujet sur l'abbé Nlad-
zani, professeur de mécanique à 10 Sapience.-Il paraît
qu'à Cvita-Veccia il est arrivé, le di:, trois vaiseaux an-
glais et un français. Cela 'e'. pas étonnant, car par le
temps qui court l'Analeterre a une véritable escadre sur les
côtes d'italie,et notamment sur les côtes de Sicile,-Le Sou-
veraii- Pontife, tout en voulant les reformespariur où elles
sont utiles ou nlécessaires, entend aus.i faire respecter soi.
autorité. Car vers ie S ou 9 septenbre, des citoyens Ro-
mains, le Prince de Canino entre autres, ayant pro.eré de.-
cris propres à exciter les passions, tels que " Vive lIndé-

pendance Italienne," le Cardinal Ferretti a fait sortir la no-
tification suivante:

" Quelques bruits séditieux, excités à Rome les 7 et S
an soir par un petit nombre d'individus, pouvaient troubl2e la
tranquillité publique,qui, grâce au bon esprit de la population,
a toujours été conservée. Ces individus ont essayé de com-
prometie les intentions bienveillantes et la dignité du gcuver-
iement pontifical.

S. S. n'ignore pas que la grande majorité des citoyens,
loin de prendre parit à ces bruits, les a hautement blâniés. El-
le nous a donc ordonné de tanifester solennellement toute la
satisfaction que son ocœur paernel éprouv de cettenauveile
preuve de subordination et d'affection que sa bonne ville de
Roime lui a encore donnée en cette circonstance.

I S. S. rappelle cependant que si la clemence est le plus
doux attribut de la souveraineté, la jutice est ausison pre-
mier devoir ; et sur leà demandes des personnes chargées de
surveiller P'orîlre, elle a ordonné q1ue l'on procédât par les
voies légales contre les personnes qui onît répandu ces bruits
sóditieux, se sont laissées aller à dos discours irréfléchis, et,
abusant de la bienveillance de queiqnes ministrea de souve-
rains a mis du gouvernemtent pontifical, ont montré des men-
dances contrair·es à la bonne intelligence que le Saint-Siége
ma intient avec ces cours. ·

S. S. n'a jamais approuvé et elle est résolue à ne plus
'tolérer ces scandales, et elle veut par conséquent rqu'ils soient
en cette occasion, commern en tout cas semblable, exemplaire-
muent punis. Elle est aussi fermem<nt résolue à accomplir les
iréftomes et les améliorations qu'elle a promises,afin de pîrocu-
rer autant qu'il est mossible à ses bien-aimés sujets la félicité
que l'on ne peut obtenir qu'à la condition que l'ordre, le res-
ptect aux lois et aux magistrats, et la tranquilité publique se-
ront constamment observés. s.

r" Secrétairerie-d'Eitat, le il septembre ISV4..
"Cardinal FERRLETTI."

A Milan, il y a eu le S et le 9 septembre des troubles sé- ¯

rieux; les soldats autrichiens ont fait main lbasse sur la po- -

pulation, et les blessés ont été par conséquent bien nom-
breux. Bien que la municipalité ait protesté à-cesnujet, ot

qtiu l'otn ait destituée quelques fonictionnaires die la Police,
cependant les citoyens sont des plms exaspérés ; gare alors
atiux prochaines nouvelles. Nous croyons sincèrenot qu'il
n'y t rien à gaigner pour un gouvernementt odieux qui veunt
se soutenir par la seule force des anmes. L'Autriche est
dans ce caset si elle nie veut qu'user ti e ses bayoimettes et
le point se conformer aux besoins de ol'poque,il iniiniudra
doubler et tripler ses garinisons taliennes, et encore lPord'e
ne sera que faiblement mainten.-L'Autiche a derîmand
at Pape la permission de faire passer 4.0,000 Autrichiens
à travers les Etats R omaints pour aller aui secours île Naples,
mais elle a stui n refus.- parat que le oi de Nales'
sest décidé à accorder une amnistie génàrale touts les in%-
sargés de ses états qui dposeront les uames, et qu'il (Y am e-
fetuer d'import a tes réformes, administratives. Est-il n-
core temîs ? c'est douteux.-Le Souverain-Pontife, qui oui
milieu des tracasseries e l'Autricbe, trouve encore moyen
d'ell'ectuier les plus grandes reformesa donné ui décret pour
encourager Parriculture dans ses Etats.--Toutes les villes de
la Tosce t la Du ié de Lcques ont nominé des députes,
qI e naut :selóis pour savoir duel est le meilleur mode
pour iencontrer les intentions des populations qu'ils repré-
sentent. Tous ces députés se sat renduis à Civita Vec-
chia, et delà v'ont à Ro uaiprès ( i souverain Pontif 
c'est imi encore nie nouvelle occnsion e dire que du fait
Pic IX est Roi ni Ialie.--Le 1arquis Giralita i\it ansi est
nommé Commandant le la gardle natioutale îe Lucques.

ln Angleterre, Mgr. Wiscemtan, vque lde Mélipotamos.
etc.. vient d'tre iotiu par le Saint-Siége Pro-Vicaire
A postolique du district de oindes,cn mplalluement île Mgr
Giihhs, dlédl. Cette nouvelle a été annoncée aux lihi-
tatts de ce district par une letre pastoruto du nouvel
é'êque qui demande les prières de tout son diocèse,poir
l'ailer à acconuplhr sa nouvelle tàaloho.-Les assemblées,
pour tmoiigner I'appobtioin de la conduite politique du
Pape, se multiplient dans les trois royaumets. Ces as-
seillées i sont pas seulement composées le Catholi-

ques, nmits aussi d'ni grand nombre de protestanlits de
tautes dénoin ationi et de toutes croyanes,iliii ne peu-
vent se refuser à reconnaître la politiqueé levée dit liou-
s'eau( successeur de Pierre..-Nons avons la consolatioi
d'l nnoncer lu retour à la Religioi Catholiquie d'un pritre

n ci é t s stré; 'est le R:v.NI. Brnnaun eu, vS
le Rev. M. eatty, avait tmbrassé le lrotestauitis nme, et
qui viennent de recormaitre puliquemeiit leur erreur.
-Le S septenmbre, iui tnouvelle Eghuse GtCatholique a été
ouverte au culte Catholique à Swamsea, pays de Galles.
-La Rcine est revuenu de son tour en Ecosse le ludi 20
septembre.---Evque Anglicaun de Londres a,à ce qu'il

parait, les plan stivants pour régler les allaires religieu-
se des Aiginis à l'E rnigr. Ce serait : 1 1 . d'aller lui-
même visiter les conigrégations ananlicalnes dan's les ait-
Ires pays.Roine comiIse; 2 0 . si cta ne peut pas faire
pour une infinité de raisons, il députerait tu de -es su -
ira ais qui ferait lui-méme cette visite éiscope ; 3
enfin il serait peut-tre miieux que la Remne nommàt
u évêque pour faire toute la visite dit Nord le 'EuroIe.
puisue 'Evéque de Gibraltar est chargé île visiter tout
le Sud. Du temps que vivait Grégoire XVI, ce même
évêqr1ue de Gibraltar voulut faire la visite des protestants
qni pouvaient se trouver à Roie ; alors S. S. se conten-
'ta de dire qu'elle ne savait pas que la Ville de Rome fût
dlat le Diocèse de Gibrultan. Que va dir Pie ldud
système proposé ? ce sera sans doute unI ln qtui lip-
prendra jusqun'où va la juri liconil'r. ecclesmastique.- r
Eyre, dIe Newcastle, qui avait été atta<in, du typuliu eîu
visitant les m:daides,se rétblissait pîronptiencnt.-Lev27
septembre, à Northshields, Mgr. RidUll a donné le si-
cremenut de cofinrmation à 174- personnes,dont 5 étaient
des nouiveatix coivertis.-ll vient le partir d collége le
AllHallo:.vs. Diblin,cinq prtres qui s'en vont 1Madras,
dans le diocèse le Mgr. Feneily.-Mgr. Derry, évêque
élu de Clotufort, Irlande, a été consacré le 20 selitember.
-C'est avec la plus grande satisfactioni que nous enré-
zistrons les conversions remarquables qui smivent : le
Rev S. S. Wilson, ci-devant Pasteur de la Congrégation
Indépendante de Hauts a embrassé le Catholicisnme.arinsi
que M. William T. Gordou,d lEglise du Christ, Oxford,
le fils de PHoro ble Mad. Norto, hétritier présomuptit'
de la Baronie de Grantly, et W. T. Cordon,ecr. di collè-
ge de Christchuich,Oxfiord.-D'après des calculs exacts
il appert qute dutranît les six derniers mois il y a enu
2J 19,412 iersonnos transportés par les chemins tic fer
dans le Royaume-Uni, et que stur ce nombre il n'y a eun
que 101 acoidents mortels et 109 accidents légers.-Du-
rant lhiver, il y aura une escadre anglaise en vue du
Cap Finistère et des côtes de la Calice, enfin, dil-on, de
surveiller les affires on Espagnoe et en Portuigal.-Oi
va créer, dit le Globe de Londres,pnsieurs mnouveaux Siè-
ges épiscopaux, doit un serait à Liverpool et un autre
à anchester.--On parlede former un corps de 30,000 Ir-
landais, que l'on enverrait en Italie,i le Pape verrait à
avoir besoin de ce secours. Cette idée apparticent, selon
plusieurs journaux, au Colonel Rutler.-liabbé Duguer-
ry, un des bons Prédicateur.s Français, est acituellement
à Londres prêchant dans la principale ciapelle. qui est
enoenirée d'une foule de Iersonnes distinguées avides
d'entendre parler de Dieu par un homme aussi renmar-
gniable. Il paraît gnte rlmi enianide aima fuit pé-
rir durant l'année denx millions d'individus, ce qui fait
fait 570 par jour.

En France, Mgr. lévêque de Chlonus Mi. a'adiresser
à I'Ami de la Religion unm1e lettre à propos des nîthîlmeurs
des inforttuiés habitants dtt Mont-Lihan, lettre où appa-
rait l'homme v'i patriote et vrai chrétien. Nous donue-
rons cette lettre dans tnotre feuille de vencredi.-L'Egli-
se franr;ais qulii prend part à touttes les joies et à tutes
les dounleurns, n'a put tdemeunrer silenîcieuse devamnt le fléau
quti a ravagé P'Irlanîde ; elle n'a pu se tunire dlevanît les
souffrmances tdes matlheuireux du Monlat-Liban ; aujordu'hîui
elle mie petit gairder le silence en vite tdcs infortiines et
djes pentes dii Clergé Canadien. Mgr'. P'évèque de Mar-.
seulle, qui a tant de ratisonus tde prendrîre part aumx amffiires
religieutses du Caniada, a atdrcssé le 6 seputemubre la lettre
suivatnto ait clergé de sonu diocèse •,

SMonsieur,-Je ne satinais diifferer die vouis finre part
de mes vives minrtudites puar suite des nouvelles anfli-
geantes que je reçois île P'autre côté de P'Atlanîtiqîue.
Vous con naissez les liens qui mn'attanchen t pa rticuîlière-
menît auix égrises tîn Caniada. Eh bien, es églises, nu
service desrquelles se sonit ontsacrés, avec un piarfait dé-
voutemetnt, uîn certam noîmbîre de prètrr:.s, mies enufaniit
siritnuels, lit pulupart foîrmms puarmi nious, sott aujioutrd'hi 
désolées ,par la fuévre pestilentielle quti dévore la muaI-=
hîeruse Irnlanîd c. La typhnus, ponté pan un te gmrndoei tu- I.
tittude d'êmigranits qui, dle cette le, îint été chercher on ,
A nimnquie un agile contbre la famine, fait dos rayagos ef-
frayants ait seini d'une poptulation dligne (le tout intérêt.
Lat mentalité y augmente sans cesse, et le clergé cathnoli-

que, tonjoùr, l(ï1muleur do sdivine mission, s'expose
pounir le salt de ses frères aux daugers les plus i u inme nts
de épidémie. Il entre daus les desseins de la Providenco
de ne pas le coua rir, comme nois dais les invasions du
ebIiolér, d'ine protretion toujours Préservatrice. Déja

plans tous les rangs de la rmilicec samnte, la mort a fait des
victimies, et elles si multiplint a chaque istant. Le mal
a atteint, avec les prétres indigèncs, ceux ue j'avais on-
voyés. Au imoment du départ ldes derrires lettres, il
yavait des malades dans deux( de leurs établissements,
et le saint évêque de Montréal lui-même, à qui je les
avis conifiés comme à un pèe plein d'nmor et de soi-
cituîde, Mgr. Bouiac.r, tmon vonrable ai, considéré a
juste titre comme le principal soutien et pour ainsi dire
comme l'àme de 'Eglise du Canda, avait été 'ra p de
manire à ne laisser prsque aucun cespoir de rétablisse-
ment. Un de ses viemiros-genèrax avait succombé.

g Digne d représenter parni ses omailles le bon pasteur
qui donne sa vie pour ses brebis, le généreux irlat avait
ofIert à ses prètres Pexenmle du zèle et ldu cournige pour
le soin sirituiel (les itnl.ides. Il fausait atiprès :'eux soi
service personnltel de jur et de unit, soit clas les hôpi-
taux, soit dans les rédits empestés où gisent, les uns

prés ti s autres, lsieiurs nlurantsenProie à les ardetirs
dévorantes. Il a conrtiié avec une admîiirarble activité
c' air milieu ds plus pénibles sollicitides, Cc miiistère
hrioïqîue jusqu'au jour où il est :d é Iti-Iémóme, atteint dtt
fléau, se cuttcher dans un hôpital. Lfextréme ltigue du
corps, ;tdans ces moments terriIles, les anxiiétés de l'es-

prit et la douleur (le voir la désolationti de sun peuple, et
stirloutt son clergé moiso iéPar la mort, on t iu îaiig-
menter pour lui le duîger et ajuIter à l'intensité (li mtial.

" A en jige d 'après les mtrre tions dmuées aux Irl-
tres par M'±r. unter, ipide:iie sévit d'une maeière
bien ngerouse pour les perso e bligrées d'étrecrenrap-
port uvec les nilades. Un exemplaie d ces nistrutis
qi m'a ét etivoyé Porte <p on pomrndans crtains cas,
se horer à enitenurune confession soInmmaire et à don-
ner Iahsolin ; que, :mis il'autres caS, oi lra fmre à
plusieurs n îdds à mi fpis un aveu gnéral de leur cul-
pahilité devatit Dieui. et les excitera à ucontrition par
quelques paroles adrussée, à tois, et ou leur donera
aussitôt Pabsolitioni à toiis olus tilmble cotintite sur le champ
de hataille, tandis(I llu etion va ètre livrée. Enfi, t
est t t ditedn adm;trut du,î Ilt sacremueIlt d'eNtré-
me-onetaitn, oui se oitentm de ture nue etile oIetion.
Riei ne donne ino.-tîn plu- loi.idée(le l'extr e itié u oÙr
se trouve réduii qui es gem s lsohites pie je n'ai pu
lire sans en éprouver tune indicibe impressiott.

il est vri q(Iue j'ai une raisuit spéci:ae de i'iitéres-
ser e tiuc t mon e'uctr ( Ie qui se pase ldanls nuite contrée
dei 'AménquJe sens ein V UOmIenIt tutus les angoisses
de la p:tuerito ée con1.,aiss:t li d:gr dl ceux que la
grãce Im' mdonnés.Ji.pprem neve ut de lionlhuri les
bénédictions qute le Sîneir reanid>it ir leurs travaux
aptostohqiues il tat si conisda.t loir riA d sai çu
d entre ecc. pree a or b supijîii unn de l t e'Qpt
cueen v"Ienit d'étre slad puar le Siuverain-Puon/ùe,
premier iréque d'uiie érlise nouvelhement érigée, q(Ite je ne
puis que m'asocier aux douler .oinin auix jie dle oe pays.
Mais indpéilanmiiment de ces imotifs particuler'. je doi,.
toucheé île 'éopreuve eivoyée r ne chreite, iranîçase
dPorigine, c mnaiiteiiueidansi danbi u r i eves clJ
teips de sa fodaIoI, mlré pres ce t la d.o iination
le PhIézil et qui, 1 r1 .e progrèé :t ses IOVus de toits

les jours, setbl de..niei à e rî autr iai îtuî,b unism lis pos-
essioni encor si eeiinodres de A 1 : e r iiii, le nrd îe

l'Amériue, taudis ue la proch dle l)ieî se tîot enitembl:e ,it

parmi les ciolons au sein den es qui event iicOsmt-
ment, soit pariii les : ovages aui Itl1 Ies iérs t-titiiives
quli (.ouvrent cene parti du o veau-.\hide....

" -En con1seuee, vous 'oildrez bier, .\liiieur, lire eni
chaire, dimanche proclain, cete reusenitei eitre, pir in-
quelle, à partir ui jour de sa récetion, il est presci junqp'à
nouvel ordre, île ire tus lis jouàs à inse, puWr l clergé
et les fidèles dtt Caniada, hi coi:ecte, la secrète et la po1-
communion Pro qiaiicurine trib//loti., et d'ajouter tpour'
eux, tute. les fois quoii n idnemh beunliction it tresSaint-
Sacrement, la susdite collecte iu orisotn ve le verset : S/
vosfoc sen:os tius, etle répons : Deus mus, speirantes in te.

" Recevez, Monsieur, avec pexpressin de îm sicero
alachememnt, elle des vmux qtue je fis potr que le Seigneur
répande sur votre ministère et sur votre personne ses plu.s
abondantes bénédictions.

év ,lie (de .Marsed/lc."
L'abié Lavaissière, de Crandel's, est devenu mem-

bre de 'piscopat, coumme évêque do tyre et <le Vicaire
Apostolique de Tche-Kian t France, les évéques
ont ordonné presque Irtoui ldes prières ubliqtuJes po
remiiercier Dieu de l'abonidiante récolte de cette unme.-
Le G septembre, il devait y avoirr à Paris une retraite
générale pour tous les prètres dit diocèse ; c'est M. Ha-
mon, Supérieur dut Si miinaire le Cleriott, qui doit la
Prêcher.--Dans le diocèse de Metz, 13800 rnQues o t
été rectncillis pour PJI rla nde.-Le Il septenbre, Pjubbh
Champosier a été 1 1ommé par le gmuvernemeit riei-
pal du Collège (le Poim] iers.- Les Lieutenauits-générax
Reille et Dode de la Brunene viCennnt d'étr tihits ala-
rèchaux de Fraice ; à paît i'eux, il y a encoe les Ma-
réchaux Somut, iarmot, GomUte Mlitr, Ceite Gornril,
Comte Sebastiani et Bugeaud de la lPicunnrie.Les deux
proîttiers sont les seuls Maréchqux sutvivants des 26
créés par Napolon.-Lcs fuérailies de Louis Nanpoléon,
Cx-Roi de Holltand,ont eu lieu à St.Leu dans les derniers
jours de septcmblre.-lI parait que Louis Philippe a per-
mis à Jérômon Napoléoi (le venir demeurer.durant trois
miois à Paras. C'est min achemtitieent à un irrété qui.
permettra à toute lit flamille Napioléoni de renitrer et dc
vivre smtr le sol Frnçais.-Onî pasrle dle pilt'er un Lii-
xeumbotnrg cinq ttouvellcs statuies, par mii lesiîuellcs noums
rcemarqîuans celle dle Anmite (le: e3anjen, 1)umchessc do0
J3otnrbonîjet d'A rîvergite, fille de iLouis XI, Roi <le France.
-?~Mgtr. (le Soissonms vietut de se démettre de soni Siège,
et v'a ét re pouîrvu d'un camionicat de piremtière classe danîs
le chiapit re de St. Denis.-L'Arehmevèrque de Toulouise a cé
lébré le 23 septemnbre la 500.auinée deosa prètrise.--Mgr.
de Patris vientt de (lotinner miii maitdememit îjnd ordoimi
(les pîrières polir le Pojpe Ime IX, mtoî polir su conmversions
comme le mdisenmt ctertai ns journimaux vuoltairincts, miais pouîr
demandere aum ciel quec les projets gêténreuix dmn Somveri
Pontife mue t roîmvent past d'obstacles oit (l'ennemis achnar-
nós.-1. Gutizot quîi, coimmne lintus IPavonsu d it,cst devent
premier miîtistrne, aemi'G prêdécesseuirs qumi sont: Lanfit-
te, l>êrier, Do Broglie, MVolé, Thi9 rs et Somult.--Lo R. P.
Rloothtaan, Général des Jêsuîites,vient d'adresser un Couzr-
rier Fr'ançrais ln lettre su ivan te q11uim l'aips besoin de comî-
nuentaires, tamnt elle porte cat olle-mîêmc (le quoi faire l'é-
loge de la Société qtu'olle défentd, et confondre ceumx gal
s'acharnent contre elle sans aucune rison :



MELANGES RELIGU tJX

Roie, 10.1septembre 187

Monsieur, -Votre numéro du 27 août contient une
lettre anonyme, datée de Rone, dans laquelle je lis les
Passagesuivants::

'Le Parti ensito-r trogradelest en complot perma-
flelit contre PIe \...

n a[ Sardaigne ptraît soutenir Pie IX; mais le parti
jésuite est puissant en Piéiont...

"On est convaincu que le part austro-jésuite fMit tous
ses elflrts pour déterminer la chute du cardinal Fer-
retti. ."

Malgré lt répucgnance que jéprouv3e à .saisir le pi-
blic de ies justcs griefs contre uie malveillance obsti-
née, il m'est impossible, Monsieur,, I laisser acréditer
sans rdcitioc des liegati<ons qui seraient très-gra-
Ves, si elles n'étaient I d'inuc•es dle lonîdemenCt.

J'ignore absolument, MonIsieucr,ce que que votre cor-
responnut a voulu d uire en palant d' 1 parti jéstuitc,
d'un parli jésuIito-rêtrogradeC,d'un) parti rws/ro-jésuiit,ui c
se seRcit formée,soit à RLcme, soi dans le Picinont. Les
vrais Jésuites, c'est-à-dire les menbres de lat Compa- 
«pie d.Jtsit ne sont nulle parm tdes hommes de prti.
Notre Compagnie st cciu ordre reiix solennllement
1 approuvé par PEglis ; son but 'unique est celui expri-
mé dans son itnstitut, la glcoire de Dieu et le salut. des
hommes ; s-s inoyens sont la praticque des conseils

évangeliques et le zèle dont les acôtres et les Ihonues
p>Ostûioies de tous les siècles lui ont doinité l'exemple;

elle N'en connît point d'autres. La politique lui est
étrangère , ille n'a j nais lié son sort à un parti, quel
qC' puisse écre. ccmission est plusc grandce ct au-des
sus de tods l s paris. le souiise de P'glise, elle
est à son servic partout où elle vent lemployer. La
caloiîmiie peuct bien se complaire à rpundCe (ls insinua-
tions perices et à représenter les Jésuites mêlés aux
intrigues politiques, mais j'ci suis encore a à tteidre
qu'onNI cme signiale cu seul des religieux q ui ie sont sub-
rdomis, qi se soit écarté sucr eepoint du l esprit ut

des prescriptions les plus formelles de intre institut.
Je ne conçrs docte ps,mocsiur le rédacteur, ce que

votre cspolndnt a voulii direpr para austroesuic.
Aurait-on pr.-tendolc mcismnuer que los Jêscces des

Etctn ro. t lalice avec PAcccibe ?Ccwrtes,
c'est dner àcc ecs rciiux une singihère imicortnec !
iifaiis^:c-e s:pposition est tellement contraire lu hon
sens,à la raison, à l'évidence, qu'elle su refuse à toute
ré laic :nic.

Aurit-on voulu l*;icro croire que les Jésuites sont ii-
fMulees c, n venecmnt autrichien, et quce la focrmcce de
ce gouver ement est la elle que les Jésuites enitonci-rt
dle lenr svmcpatclue ? C'est, m ronsicur le réducteur, ne
fcurnir lesiol d'expluer, îna fois ponr toutes,

quelle esc lt position que la Compaged(e Jésus a prie
et qu'elle tient. à conserver vis-a-vcs de tous les gîcu-
vernemcents sous lesquels ses membres sont appeIes a
vivre.

Comme Eme, la Comcpnnie d Jl.sus n'a pour les
.coustutors poiques les dives Etats i aitiuptics,
ni prédli cion. .'Ses immtcbreu acceuptent avec smcrité
lac rmue li gcerc.nimm scms laqccll la Providence
ncnpuie ccr plc, C sonitqu't n pouvoir ani les encoura-

g, suit qu'ilI s hborne a respecter en eux les droits qu'il
reecnc:i iucx cutrs e:in, .'is.

Si los ,tîisticjî,'sîoltques Ili pavs qu'ils habitent
sonit dtcfeelu: cses.ls en supporcent les déficuts ; si elle,
se pcerl~eennn-'t. il applaudissentt n leurs uéli-
cratc ds Si gc pcroecnent poIr' les peules de oU-

v"ux dîrits, ils en revendiquent [ouir eux-imcics le
hencheu :.si elles lbirgissenct les voies de li liberté, ils
ccI irolicn pour diuonr plus i'extecnsion aux uvres,
du: licni.u sce et dlu zèle. Partcut ils fléchissent
sus le iveau des lois ; ils respecteut les pou'voirs pu-
h ots ; ils prennent tous les sentiments rIes bons et lo-
yaux cnoyais ; ils en liartgent les épreuves et les jouis-
saes. C'est, Monsieur, qu'ax yeu x des Jbsuites ccin
sup1urèmeucc ictirét domine tous les autres: la félicité des
hcimes dues une vie meillecr et pis durable. Par-
1out oùt ce but peut être ItteiNt, les Jésuites s'accli-
m;alant :sans répugnance et sanlls peine.

Voilà, monsieur le rédacteur, quels sont les principes
ls Jsmts pcr rapport auix gouvernuictemnts et à leurs

divr ses consti utions polit ques.
i i quelle est la ligie le conduite qu'ils se sont

trci-ce et dont ils espèrent ne s'ccrter jus-
Mais, Ili ru cheI supréme du lEglise, les Jé-

sie s se crient liés pr dles olitiois beaucoup plums
riigorcum s. Ils croie tuci devoir une part beaucoup
pics large cans leurs ucfdctiois et dans leur dévouce-
mnil. A leurs veux, le souverain Pocntile n'est pas
suclceent n rice temporel uiqucl ils doivent lic scu-
mission et le c espect : il est surtout pour eux un cPre
et le repr'sentanmct de Jésus-Christ. A ce tut'e, il reoit
des dis des témcitnages tout particuliers le vené-

wation.FI ut les actes qui emcanentde son ,ttr,,.ité sont
accueillis par eux avec amtour. Les dispositions qu'îil
<'lroit devoir prendre pour l'aIulmmiistriaton de sus Etats,
ils les cp prouvent et les déflicdenit : ses amis scnt pc <m
cux des ordrces : et leur plus grandi cnleur serait de
constrister sn cœcur pmterniel.

Je repdisse doie, de toute l'énergie de mon me,
imomnsiecur le reductouir, et cmn cmon mi et tu nomr dec
P ord re touct enttier quci mc'a lnmmé sonc chcfl la calocmnie
fi tcqutell vous: avez. oucvert les colonnies dle votre joim--
nia I. Il est aussi conttraire n la véente q u'a la niotori6teé
publique, que les Jésuites soienît enm etat de complot/perno ci
nent contre l'ugucste Pcntif quue Puivr entier~ salie
de ses atuccaons. .Ainer, véniérer, bénir, défendre'c
le l>capc Pic IX, lui obéit' en toutes choses, applaudir
auix sages r'éformîes et auix améliorations qu'il luii pîlai-
rat d'introduir'e,est pocur touîs les Jésuites ucn dev'.oir (le
conscience et de juistice qu'il leuîr sera toujurs douix
de remplir. Ce devoir comunci à toits les sujets des
Etatts romaîinîs sera d'auttant pluts facile à remiplir, que
le scaint Pcntif,assis naujourîd'huîi suir la chaire de Pierre,
joimnt nu caractòre sacré dont .il est revôtu, touites lo's
vertus <lie l'Eghise honiore, touîtes les grondes qualitís
qc le monîde admire. Cd sera de plus, pouîr les Je-
suites eni particnlier, un dlevoir <le reconîîassanîce, puis-
que dès le .oui' ou Pie IX n comct la triple courionnle, il
un'a cessé de donner a la· Compacgnie-de Jésus des ga-

agos de sa bicuveillante et paternellet affection,.

Jevous prie d'agréer l'assurance ie tous mes senti-
ddnts. * Roo-rnAAN

Général de la Compagie (le Jesus."
Les grands prix le picnture out été décernés par l'A-

cadémic des BLauix-Arts, le premier à M. Jules géne
Lonepveci, d'Angrrers, âgé de 28 ans, élève dte M. Picot,
et le second i M. Paucl Jacrquces Aicmîé lîaudry, dIe Bour.
bi-Veîl'e, 'âgé de 19 ans, éleve de M. Drolliig.

Ec Allemagne, quarante-cing jeunes lévites ont été
promus acu sacerdoce aux ordinations le Wurtzboucrg ; ce
Sontt(lesjeumnes ens (le première capacité, et lu àla fcri

LIe Jecurs études Cie phlilosouphîie Ocut recillailote tesd.t,.

nLrcte-LMgrr. Parclevêqcue ie Cologne vient dle recevoir du
't Pèe uni ire A postolique, gqii re'noutvcltn la conidam-
nation portée contre ércs.--L'Eglise èvangéligne in-
dépendante d Prusse vient d'être formellement exconm-
muié dle 'lglse èvancgéliquce proprenent dite, et le
baptrne des scetaires rappistes est déclaré nid, par tun
arrét fulminé par un consistoire royal.-Lo prince Albert
F. Ileori die Pruisse, frère d(11 roi, fait icteilelniiit une
dencde enu divnru'e devant la cotir roycale de Berlii, conc-
tre sou epouise, fille du roi tIes Puys-Bas.-Occ parlait à
Berti d'ue gracde tamuitic pour le 17 octobre, anni-
versnire de lai fète du cocuro ement.-On s'attendait
encore a ilerlii à une ordonnance (lui abrogerait la grande
ceuvre les doux fractions d(ii protestanltisIe en] uctue con-
fession unique dite évanicgel iciu.-Lo 8 septembre, le
pri nc.archevêque l'Olhniutz, a célébré le 50o. aniver-
saire de sont orcication. Le roi le Prusse 'a décoré ce
ocur là idi gr d cordon( le Pordré te lAigle-Roge, et le
Souiverain- Pouife lui-a fait tenir <i Bref quci le nomme
Comte Ronicin et agrégé au collége des Prélats assis-
tanuts atm trônce pontifical.

En Espagne, la situation du clergé ne s'améliore nulle-
menti les prètros ie reçoivent presque cuouca ipartie de
leur iraitemnct et bien( de glises se ferient, faute d'ar-
.eit. CepeccalLnt il parait <Iple Penvoyé Ilc Pape, Mgr.
Brunccelli, a eu cucne entrevue avec les icinistres crc rrésen.
c d'une par ie de lPpiscopat espagnol,dont on espère les

plus ietret résultats.-M. Goycna, ministre de la jus-
tLce est nommé président dui conseil, et M. Cortezar, mï-
nistre des afFiires ètracgòres.--Le Courrier Fcançais,
d'après un arrété, ne sera plus reçu sur le territoire es-
piagnol, vû le langage honteusement calomnieux dont il use
envers Isabelle.

Eln Portugal, il y a scission entre les chartistes, dontt
une partie est actuellement socs les ordres le Saldanha.
Les élection, approchaient et l'oca craigucait fort qu'il n'y
eut des troubles graves.

La Suisse crotesm:itnte continie son acharnement con-
ire lic Suisse catholirue. Cela n'empêche pas les Jésuites
de doieurer là où leur devoir les appelle, tandis quce d'ucn
antre côté les Frères Maristes, qui s'atachent à former
de bons et vertineux mlîuitres d'écoles s'y établissent en]
bien des ecdroits.- Lord liito s'était arrêté à Berne ouù
il avait asszuré le cicefdmc vorort que l'Angleterre ne souf-
frirait auteimce intervention dans les aflaires intérieures
des cantons.

La ßelgique vient de voir naître un nouveau sch:sme
dans son sein ;l'auteur est un prêtre du nocm de Van
Moorsel colire lequel Mgr. 'évéqte de Liège a fuit sortir
tini long mandement que nous transccnrons prochainement.

Eu G rèce, M. Avnard 6; niontre toijoturs Plhomnne gé-
ièreuux que la presse signcale depis iquelque temps. Ne
piouvant rien obtenir de lord Palmerston relativement à
l'emprunt grec, il ac doiué ordre à son hanquier à Paris
le payer ci gouvernement anglais les 500000 francs dus
par la Grèce.-Lu génral Kitsa Tz.alellos,miiiistro de la
«uerre, a été désignép our succéder à Coletti.

Le flcuboucrg de Pacra,en Turquie, est de nouveau deve-
nu la proie des flaumes, le dernier jour dit Jeûne dut
Rhcarmadanl.

Eun Pologne, le choléra s'était déclaré dans leux villes,
évènement qui ficsait prendre les plus gramndes précin-
tions pour empêcher le fléau de s'étendre dans tout le
royaume.

M. Cobdeni était arrivé à Moscou d'oùC il devait se retn-
dre à St. Petersboturg, et revenir bientôt ni Anigleterre;
on lui préparait.<des diners publics dans les villes par où
il devait passer.

Nons avons le P'fsle Mý1aurice les nouveles religienses
les plus consolantes. Le catholicisme y faisait des pro-
grès étonniants. et l'n calculait que durant les trois ou
quatre dernières années il y avait ec 5 à 6000 personnes
lui out étébaptisées, et ont reçu le sacremenit de 'EuI-

dci istie.
Noutis voyous dans le Times qu'une lettre de Tong-

Koig (24 juillet) iinonce qu'il y avait un bruit que Pemi-
pereur ie lit Cine était mort; auu mioins est-il certain
qu'aux dernières dates il était dangereuLse moent malade.

NOS FRERES EXLES.
A Parrivée de ilusieuirs dic nos compatriotes qui avaient

langui sept à àhuit années sur la terre d'exil, les ceuIrs les
plus troids ont battu de contentenment ; toucs les Canadiens
se son ut reJlois mIe (voir enfin teruin éle supplhce de leurs
fi ros. Ils avaient imisscamcenut contribué à les fhire reve-

ir dans le sein( le luic patirie ls b issient la Providence
i'avoir couronné leurs ell'orts d'cm succès cussi éclatant. A
Quéec et à MotI récl, c'était à qui serreccait la main le
'exl,'étcait. à qui lui parlerait,c'était à quci enc iferaitl'éloge:

Imîais malheureusement à part quelques secours pécuniaires
fournis par des citoyens génreuéc'x le Québec et qcuel-
<tee autres Icar des citoiyens de cette ville, oci ti s'est
plus mis cii peine de procurer dc l'emploi à ces lommîcies
courageux qui revenaient revoir la Patric que hcit longues

nccciiis l'exil lecur avient thérob. Ehlbie ! actucelle-
nc icnt ,i Inuouis est c]ul ourieux dle le dire, lutsi eurs de nios comî-
patioctes exilés sonit auîmihile de nouts et cne peucvenit se
proccre c d'ce q uoi se soteniri, dhe qumoi soiutncirc leiur finui' e.
Ils1O< ot auc <mcilieu de nocus,acu mcilieu dle leurms cociitoyensa,de
cccix quîi fiisaienut tanit mIe vmeuu piour leuru rtocurt, <le ceux
qui les ont acceillis avec <le si granîdes cdèc'onstr'ctionis de
joie, et ils dîîemurent scans emloci. Ils est. Inin vrai qu'unc
d'en tre eux a obitencuc, il y cm qucelque tempiîs, tinec cha rgc d'a-
genut, maius c'est unue agenuce à pe pcrès nocminiaie pocur le te-
v.eu. Enu uni miot, il fanit le dire, mues coîmpatriotes exilés,
mie pétiuant trcouvecr ccu mcilieu dles leuris ce mîoceau de paciti
et ce vètemiecnt notcessiires' culbsohufnecnt nècessuures a leuir
existenic,vot(plusieurcs d' tre euux cau cmoins)passer' dc nocu-
veau à 1'Etranîger. Ils v cut quitt enucore une fois Ica Pcatrec
pocci se cmettre ucic secondce fois stur lac routesde l'exil. Ah -
comibicau ce noutvel exii va leurc être pîlus duulourux, pîluis
acecuIblanct, pl1uts inîsuîppor'ta enI a mc qute le premci er. Celuci-
ci était inivlontuaire ; c'était P'ccomplissemienit d'un arrèt
Iu pouivoir ; maccis l'xil, dlotnt ils vont reprendcre Ica r'ouîte,
cet.dxil nî'est plus l'exèctioni cd'un arrét; c'est uin exil v.olonî-
tacire d'unce tmanière et d'unce auctre il est nêcessaire. Macis
non;nous ne croyonîs pas quce nos.compatriotes voulussecnt iùe

'iistou'ieccdu pays eût un jouir à raccoter qu'er Canada on
a forcé leProscrit à repreidre la route du banissement,fau-
te'iahr lutiide pouvoir obtenir le morceau de pain indispensa-
ble à la clservation dc sa vie.Noums avons une opinion trop
élevée di clésintéiresseinit et de la libéralité dd nos com-
Spatrióit&s nouavons trop de faits de générosité devaat les
yeux poi nce pas croireque ios Canadiens exilés ne sont
dmcecure sans emplois jusqu a ce jour que parde -qu'on
ignorait luirs faibles moyens de subsistanc. Nois sommes
certains Iu'il suilira d'avoir attiré l'attention sur ce sîjet
pour faire cesser un état de choses dont la prolongation se-
rait uce lonte pour les Canadiecns. Nous pouvons doc es-
pérer et itre convaincus luce sormai les secours ne man-
quieront J'as à no frères exilés et revenus ait sein ide la Pu-
tie ; et.îue de tels citoyens, des citoyens capables et de
bonneivlont, pui demriandncit qu'o Ileur donune de l'emploi,
trouverui)t es compatriotes genereux qui répondront à leur

appel, etlcci conscrveront aicîmcîau Canada, non sculement
de, enfan fidèles et devoués. mais encore unl honneur au-
quel il n'i. encore jamais forfait!

M EURTRES.
Les asassinats dont heuretsemient nouis n'cntendions

plus-patrler depuis qielquies temps a Montral, grâce au
bni sens et à. Ic moralit de la popuulatioi, ont de nou-
veau 1ait letur capparitiop samedi dans la nuit d'une ina-

cière des plus atroces. Il parait que dieux boimmes du
cini de Macccsihcicne et de Robers,dans Grilimtown, ve-
naient, sacedi soir vers minctn, de quit erela meu'
d'un noinunt ctMacdonneil oit ils uavient passi une par-
tie de la soirée, lorsque, parvenus à la rue Dalhousie,
prés te l'églie Ste. Anie, un homme, armié d'un fusil
de d'une ba:nvcniette, marcha vers eux et tira sur Ro-
berts. Macshu'e vintt à son secours, mais fut blessé
d'mun coup de pistolet tiré par le même meurtrier qui
s'est enfui sans que Pon uit pu s'en saisir. Roberts et
Muacshane nt succombé dnancihe a leurs blessures,et
laissent chacun une épouse et quatre enfants. On ie
sait encore à quoi attribuer cet acte de férocité sans
pareille on ne jette encore de soupçons sur personne.
Avec la Gazette de Montréal à laquelle nouis enprun.
tons le phus grand nombre le ces détails, nous ne pou-
vons nos m 1c ,êcher dIe frémir au récit d'un attentat
la cette espèce; c'est le quoi donner unice bien fici-
ble idée de notre civilisation, surtout lorsque l'on saura
que dans ce cmêénc quartier de Montréal, Gi'liiitovn
on a entendu, le soir de ces deux nmeurtres, la déehar-

gzc de six armces à feu. La police et grand nombre de
citoyens cn ont ecu Connaissance; mais on ne s'en occu-
pe pas, tant c'estfréquent ! Il uous semble à nous que
c'est précisément la raison pour laquelle on devrait y
porter la plus grande attention. Espérons que la police
fera son devoir, et que l'auteur de l',acte lâche et bar-
bare, commis dans la nuit de saniedi,à dimanche, sera
ancecé à justice et servira d'exemple à quiconque vou-
drait suivre pareil exemple.

On nous apprend qu'un nommé Carroll a été arrêté hier
soir et écroué dans la prison, sou[pçonné d'être 'auteur de
cet infàme attentat.

FAITS DE TOUTES SORTES.

Nous apprenons avec la plus grande satisfaction que le
vingut-six dmm courant Chcarles Daoust écuyer, a été admis à la
pratique du droit,après avoir subi fun brillant examen en pré-
sence de son honneur le juge Smih.

Ses examîinaieurs oc été A. R. Cherrier et T. J. J. Lo-
canger étouyer.

LL. EE. Lord et Lady Elgin sont de retour depmis di-
manche matin de leuir promenade dans le Haut-Canada.
Lord et Lady Russell ont quitté (le 19) Toronto pour se ren-
dre en Angleterre.-

Nous aurions fort désiré pouvoir donner dans cette
feuille es excellentes remarques que fait a Revue Ca-
nadienne à propos du discours de l'on. juge Mondelet
que nous avons publi dans notre numéro de vendredi.
L'espace nous manquant aujoud'hui, nous les reprodui-
runs dans notre prochaine feuille.

S(Nous avons reçu le prospectus du Répertoire .Xýational
et noeus nous ferons cun plaisir die le piblier,uioi pas tant pour
avoir droit à un exemplaire, que pour montrer combien ncous
voulons.encouragerlapropagation et la circulation de la bon-
nc littérature.

Noirs avocus etu de la pluie depmuis d-ccx jotîrs etraujotircl'cci
le temcs est doux, mais des pis efroids. A Qui ébec la.tln-
perature ncest guère meilleure aume la notre,comme on Ie peut
voir par l'extrait suivant d'une lettre que nous recevons à
l'iîfisfa ni.

Qu:icic, 25.--Dpuis vendredi matin (le 22) il fait un
temps des plus sales. Quand il ne pleut- pas, il tonce
une neige presque continuelle qui fond en tombant. Les
riues sont à n'y plus mettre le pied !

Noius recevons nu mocmeit le mettre sons presse la nou-
voile que M. l'abbé mIe Lamothce est décédé samedi mainn,
et n été inm ié ce matin a S:c. Schclastique.

no!ir; Prince, q scs anioncion sbeaucoup cieux dans
notre feuille de vecndredi. est aujourd'huci damis ui état qui don-
lie les plus grandes inuimiétudes.

I. Paquin étit toujours, aux dernières dates, <dans un
grand dlacger.

M. Porlier est beaucomup mieux ainsi que M. Moreau et M.
Clèmcnt. --

Nois apprenons l'arrivée à Montréal le M M. Bonissaut et
Daniel, préitres du séminiairce le St. Sulpice.

-11 paraît que l'Apûtro de la Temcipérance, 1e R. P. Ma-
thcieu seapropocse cde visiter I'Amérique <lu Nord le printomns
purochninc. C'est unîe raison <le plu~s pouir suppimeur les auc-
barges au plcus v'ite !

Le Trave//cr dle Boston nous apprend, par mine lettre mIe
Franîconiau (N. H.) cn dame duc 16 sepîtembîlre, que ce jour là
la créte cdu Moent Lcafayctte était co<ive'rte de neice !

A.' Vicksurg, on a puosé dlerniièremenct la pîrenîière pierre
d'unme nouivelle Eglise cathiolique.

Il pairaît qume le goumverncemnt américaini oc fera lus dle pro-
positionîs de paix cîu Mexique, et qu'onu lut fera la gucerre jur-
qu'à ce -quc'il ccc fitsse lmi-mêmuîe oui qu'il se soit enitièremienît
souciais:;. c'est le N.-Y. Express qumi parle ainîsi.

D'apirés P'Od<anaïs <Ic S, la gncerre dmu Mcexiquce coûte à
pcrèsent .aux Etats-Unuis la jolie sommcce de $175200000 !! I

Le X,.- Y. Scun continuie à pîarler d'unie anncexion de Cuba
atux Etats--Uncis ; maius oui croit cNu'il n'y a quce lui qui y pceci-
sêe.

La fièvre jaccne dimcinucait beatmcoup à la N. O. Aumx der-
nières dcttes, il nî'ltait cmrt danîs les 24 heures que 7 per-
senties, attaquées de cette maccladie.

Migr. Rappe, évèque.due Clevelandi (Ohcio) a été consacré
à Cicncinctati par Mgr. Purceli, assisté de Mgr.. Whclan,
évêque dè Richiimndqui a pronconcé uni discourms remarqua-

N AI SSS A NCES.
En cette 'ville le 14 du courant, la iDame de M. J. M.

Lamothe Libraire, a mis au monile un fils.
Le 22 du courant, la Dame de J. G. Barthe, écr., a mis

nu monde un fils.
Le 12 scl)tembre, Lady Bute a mis au monde un fils, qui

a reçu le titre *de Lord Mountstuart.
Le 29 sept. S. E. la Comtesse de Clarendon, a iis au

monde tn fils.

MARIAGES.
En cette ville, le 21, Thomas Wallace, écuyer, à Dlle

Mathilde-Virginie, fille de Ed. M. Leprolhon, écr., de cette
ville.

Le Mnrquis de Kildare,fils ainé du Duc de Leimster a épou-
sé à la fin de sept. Lady Caroline Leveson Gower, troisième
fille du Duc de Sutherland.

DECES.
En cette ville, M. Louis Lenoir dit Rolland, com'nerçant,

âgé de 55 ans.
A St. Laurent , le 21 du courant, après une courte

et douloireuse maladie, Dame Marie Sarah Anne Hol-
mes épouse de A. C. D. De Celles, écr., N. P.

N. B. Le IS, M. Joseph Fraser a reçu son certificat.
A Québec, le 21, subitement, M. J. Sinpson Thom;

24 ans.
A WeNford,le 17 sept. le Rév. Mark Bury ; SS ans.
A Londres, le 27 sept. le Rêv. M. Curran; 27 ans.
A Londres,lec 1er oct.,Ile T. R. Thomas BillIngton, V. G.
A M ad rid, la fameuse Teresa, ci-devant favorite de Marie

Christine.
A Londres, le 26 sept. Maid. Albertazzi.rantatrice; 35ans.
A Cliftont,21 sept. le Contre-.Auiral W.Grossett ; SO ans.
A Tours, la Vicomtesse Rogrit,fille du Maréchial Pérignon.
En Auvergne. %l. Batiste,gérant de la Gazette dVuvergne.
En France, Mad. la Baronne de Damas inhumée à Hau-

tefort.
A Bièvre, près Paris, le 24 sept., M. Frédéric Soulié, au-

teur des « mémoires du Diable," etc.; 47 ans. Il a reçu le
secours de la religion.

A Bruselles,-le 22 sept., le comte Henri de Mérode, primce
de Grimberglhc, Marqui-s de Rubempré, comte de We'uterloo,
Grand d'Espagne de première classe, etc. etc.; 6G ans.-
Il était oncle du comte de Montalembert et l'une des notabi
lités du parti catholique.

A Canton, le 29 juin, t'hon. A. Everett, Conamissaire des
E. U. en Chino.

En Hongrie, le 19 sept., l'Arclhevàque de: Grat , prince-
primat ; S6 ans.

A lianpstead Heath, Le 2C sept. Sir John Bosanquet.; 77
ans.

A Weston Hlost le14 sept,gén. Sir S. Lambert ; 54 ans
A Londres, M. Betts, violon distingué ; 73 ans.

be, dans lequel il démontre la perpétuité du ministère catho
tique.

Le Caholic -Ierald de Philadelphie du 21 courant nous
apprend qu'à l'Isle de Ceylan, sur la côte de l'Hindoutan, le
catholicisme fait de grands progrès. Les catholiques sont au
nombre d'environ 126000, sous la conduite d'un Evêque et
de qont prêtres. Il y a 319 temples catholiques dans toute
I 'Isle.

Le Rév. M. Chazelles;dit le Propagateur Catholique de
la N. O., est mort le 1er. sept à Castroville ; il était mission-
naire au Texas et n'était âgé que de 27 ans. L'évêque de
Calvestomn a laisse tombé à cette occasion des paroles qui ex-
priment la plus grande douleur.

Au Mexique, Scott était à Mexico, mais avait perdu de 3
à 4000 hommes dans les engagemens précédents. On ne
croyait pas sa position bien sure. Les Mexicains ont perdu
beaucoup de monde, mais méditait dit-on, quelque grande
vengeance. On a impose sur Mexico une contribution (le
$150000.

Incendie.-Mardi dernier, vers une heure du matin,un feu
couciérable origina dansuin moulin à vapeur sité un.peu
pus haut que le village de Sorel,prés de la Rivière Richeliea
c'ctait un ioulin à farine et (lui contenait aussi dles machines
a carlerqui avec la bâtiîsa en bois à deux étages, devinrent
la proie des flammes ; un hancgard, un écurie, une maison
et tout soa mobilier, dépendant (le Potabli.ement, furent
aussi brulés.-Le tout apparienait à un M. Saxon de Sorel;
nous n'avons pu connaître le montant de cette peite.

-c/o des campagnes.
-Le feu a consumé samedi dernier,le 16 du courant, la

maison, deux granges et tout le rcénage de Monsieur P. C.
livard, de St, Léon, Distritdes Trois-Rivières, et dans cet

incendlie il est péri une vieille servante, dont nous ignorons
e nom. Journal dé Québec.

COR RI~ EPONDANCES
REçu DE

M. F. C,. St. Bruno, lettre ; tel que désiré.
M. C., Montréal, note ; avec plaisir.
M. L. F., lettre i comme vous le demandez ; vous re-

cevrez un mot dans quelques jours.
M. P.-B., Québec, note; tout le monde n'est pas du

même avis.
J'. B. Un «certaimu" de nos correspondants de Qué-

bec nous a prornis de ses nouvelles, et pourtant rien.
n'arrive

BULLETIN CONDMERCIAL.
Bul3cblo 23 oct. 1S47.

La fleur s'est vendue aujourd'hui à $5 65 et $5 75. Le
blé est à $i 20 et $1 22.

New--York 23 oct. 1S47.
La fleur de l'ouest se donne à $6 50 et $6 56 ; la genes-

see à $8 56 et $6 62J.
Le blé de P'Ohio est à $1 35 et $1 39, le ganessee à $1

40 et $1 46
Il est parti durant la semaine pour l'Europe 56S91 barils

de fleur ; 250S21 ninots de blé d'inde.
Gazette de Montréal d'/ier.

Québec 24 octabre 1847.
La fleur fine est à 3lé et la supei6ine à 32c. 6d.

Monréal 25 oct. 1847.
La fleur fine de 2Sc. 6d. à 30c. superfine 30c. blé 6c. par

60 libres.
ASSEMBLÉES POUR BANQUEROUTES.

27 octobre à 10 heures W.
27 de de d. " A.

28 id; t"i "; H.
28 < < e cc W.
29 " ci c' J.

29 c CC <. " L.
29 <c cc "c " .
30 < c cm <c Li

IHodgins.
Phillips et ai.
Dyer.
Hardie,
O. Lantier.
Haldiwand.
S. Murphy.
C. Manning.



5 MELANG RELIGiUX

AVIS.
PHARMACIE CANADIENNE

Rae St. Jean, No. 24.

S E Public rencontrera à la PHî1ARI1ACIE CANADIENNE du Soussigné, en sus des avane3aes des prix et de la qualité < !"remédes,
un plus grand encore, celui de sa Q ULITE qE iEEClN r:i est u. e garantic dle l'àpropos des remèdes et des dirc ions qu'il
donnera à ceux qui soudront bien l'honorer dc leur confiance ; avantage qu n'*ot're NUL AUTRE ETABLISSEMENT in ce genre à

Québec et qui est cependant le puint le plus important en Médecin .

IL a maintenant en sonl tablissement un GRAIND ASSORTIMENT

DE -:EDECrNES. DE REMEDES A ?A TA NT ES,
DE DROGUES A TE[NTURES,

DE FARFUMERIES FRAN A'SES, ANGLAIS ES,
ET DE SA PROPRE FARItaQUE.

Et aussi
DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES OITES DE rENEDES
I',ONiETODITIQUES, ETC.. ETC., ETC.

Le tout à des pri:réduits et à cing par cent d'cscrnpfe pour chaque achat au-dessus de dcu.z ?ouis argent comptant.

O. GIROUJX, M1. D.

P:..ntAr TC. QulBEc.
19 O:tobre IS7.

- OU

P.AH a. ZM. I ,

Prétre, Mmr du SéminireG de Québcc.C LI' ouvrage en deux volumes in-octavo formant plus deMIL
PAGES cet maintenant prêt et sera livrà immuédiatemîent aux
souscripteurs à domicile. Ceux dic la campagneti sort piés de

préprarer ic montant de leurs soscripitons ; l'ouvrage leur sera traire-
inis ou ils pourront se le procurer du suite cri s'adressant à _M. G.
GOSSELcx, ageCnt pour -1ori1trél. NO. 96, rue St. Urbain, nu ý EV
ché. Les personnes qui n'y ont pis souscrit pourront s'en procurr
en 5'adressant de suite à M\IM. FAn.'E ect Cie., vu qu'il n'eul n'a été
frappé qu'un très-petit nombre d'exenmplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

MlontréaL 8 octobre 1547.-qL.

CArn"HOTT C- f r

-

RU E ST. G1IXC ENVT.

Etrouverag cntament à celte adresse toutes esnpcu de liLres
ouriptuécole asidquounmi Cu e camagn so liV c priéde

res lu tout à des
BRIX TRES-REDUITS.

Montréal, 21 octobre 1847.

I RL>1-l' AT t, 1L,
_ r

L SSusiý:rîis ont l'honneur d'annoncer auliublic et à lecursd
am;cie q4u'ils viennent de tranrsporter leur Aelier.ruc Notre-Deiiic,
vis-à-vis l>e Sérrînaire,où, tel rîu'il; l'ont dernièeremenit annoncé,h

ils ont ouvert une Librairie sou' Le7 n mdo
LIBRA1R E EC Lt SIASTQUE.

Ils ont corstammcnten in det aLivres deMoraue et de Uli-
gion, et toutcn qui est r éceaire auu Ecol s Chrétiennes.ls epi-
rent que le patronge ds public et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas d éfut, vu la ;upCrioritié' de leurs aric5's et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échboppe. Fnf'n l it;'-

Snt tout en leér pouvoir pour satisfair ceux qui leuspatronîserou.c

Montréal. 14 sept. 1 S!7.
CIIAPELEAU ET LAMOTH E.

PENSIONNAT
DES

DAMES DU SACRE CŒUR.ITES DANME-S DU SACRE CRUR, ù. St..Jacqujes de 'Acîigari,
désirent informer le publie qu'elles ont ouvert de nouveau leurs

L Classes le premier de septembre. Ces Dames enseignent toutes
les branches de l'Education nécessaires ou utiles aux jeunes Demoi-
selles; telles qlue la lecture, lécriture, la grammaire, la géographie,
l'arithmétique, la musique, le dessin, la couture, etc. etc. Quant au
au trousseau, on peut savoir les pîa.ticularités cri soadressarut à leur
couvent.

La pension est dle £12 10 0.
17 septembre 1817.-- uma.

Mu À

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES fCOLÉS.
Se vend chez MM. FArnTE & Cm.

. " MM. CHAPELEAS & LÀmoTHE.
A L'Ev£:cHt.

.. 2sept.-. .

I..

MIES E STRQUS

IYGL ISF DU CANAD)A,
ET LE

PAYS EN GfNIEiRAL,

DE

15.34 à 1047.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre, crré de Samt-Eustache, est sur le
point dc publier l'ous rage dolnt nous venons ;e ua:er le titre.

Déjà le Prospectus a été publié par la Pres- Canadienre. [Voir
Mélanrges Relizex... Reruc Canmralienne... Minerr.

Le N . d2 2 avril dernier, [Milangecont Rigi ,j crnient deux
lettres remarquables adr::ssües à M. le curé Paquiapa- des pr eson:tcs,
recomr.ndúninbs dans la soc!été,qui ont pu parcourir, apprécier etju-
-er les Mér..ires tstcriques sur l'Eglise du Canada, etc.

En publiant a.ujourd'hui le fruit d'un gran:1 r.ombre d'années de Ira-
vaux, de rae rches, de com; ilatins faltes avec le plus grand soin. M.
Paquin cade ru. dÉFi; de res noobreu:: armis. ette publicatonr wl'est

pas; ur l· s - eopérane on mrcant. qui ne cearrient pas ail caracte-
ce sacr' dot il es:. reva uc'est une dette qu'il entenud ipayer a ilEgh-
ce du Cana, à cnanue à se0 Pays.

M. le curé Faq.uini 1a lpas c: la prétention d'écrire l'listDire de
Eu;so diu Ca: npda. ns plus qUe lHistoire de son Pays .les travaux

a postoioesauxqels il s'cst dévoué, nie le lui auraiet pas permis. Il
a dïailleurs iiien conris que lllistoir d-'un Pays comme le notre,
surtout. devait être ouriée à des temps plus reculés, pour pouvoir
étre miarquéa du ccht de lin dedne et de l'impartialité. Le ci-

L m u q lsoit, qui a vécu au Milieu d'événements
coutempsoram: qui a pu y être iî lé soit par es amis psiitiques, ne
peut préltendre au titre d'historien ; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de suri caractère.

Les Mémoires de M. le curé Paquin sont de riches matériaux pour
Pilistoire du Canarda. 'M. 1'aquin nie veut pas, comme l'avare, jouir
seul d- ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeune génréraîtion sur
laqUtl 'reposeJ a"j°r' 'avenirde la nationalité canadienne, les
moyens faciles de suivre les travaux de leurs pêrer, le s'éclairer polir
remplir leur imiission de l'exemple du passé puis enîfin de saisir la pflu-
me de l'historien, pour classer les faits accoiplis. Rlécompeniser, blâ-
mier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y prein-
dre.

M. le curé Pacuin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Bi-
laIiotlhequies particulières tien Sénénaires, des Evêc irs, dIs Cures, des
Communrarutés Religieuses, Archives dtes Greffas da nos Cours, etc., il
a tout mui s à contribution, et pour cela il n a épargné ni soins, niifité-
penses. Dans ses .\Iémoires, pas.un lan rqui ie soit vrai, pas un évé-
nienraut (lui n'ait été conastaté d'une imiaiere autlhntique. Ce ltbo-
rieux et infatigable Fcelésiastique a cru devoirjoindre à os sémoires
ne riche galurie biograîphiqiie qui contiendra tous les nomîs des ci-

cycnsqui se sont distingués par des services rendus au Pays, à quel-
que tite que ce soit.

Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Iden. des Miemlibres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Conmmnuiautés Religieuses Je Femmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, lenbres le PAdini-
nistration, etc. Tableau îles principales familles, dort les noms sont
liés à l'histoire du pays. Géinéalogie, etc. Notice sur NlM. les Artis-
tes, les Peintres, les lommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciants, etc.

Notices sur toutes ra Eglisce, époqrsu de leurs fondations, coi-
prenant le détail de roue ce que ces ètuablissemnîents renferment de pré-
ciux. conmne Tableaux, 5culpturcs, etc.

Nous ne ieoupseronsl pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait être faitidieux.

En résunié, nous dirons en ii n mot, que les Mémoires de M. Panin
sont une riche Mlosainîrea où chuair peut puiser à so gré, et5trouver
des faits qui sont de nature à l'intéresser soit comme homme public,
soitcormime simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
par tienne.

MM. FABRE ET CIE., Iure t. irncen; CPrELEAU ET LAo-
r U, Rie Notre-Dame, vis-à-vis le Séiimiaire ; J. B. JiOLLAi an, ire
St. Vincenit: et l'Inpîrirne-r Louns PEiaruurTr, sont cliargés de rece-
'air la aouserpion, tarit pour la Ville que pour la Campagne.--L'oni
souscrit aussi au Itureant des MELANGEs.

riGL'ou-rage se composera de trois beaux volumes in-8vn. sur ca-
ractéres neufs et papier su perfin. Il paraitra par livraison d'un volu-
ie toius les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-

surer les frais de I'nnpîression. Chaque volume coutera s. broché, ou
5s. 13d. cartonné, payable lors de la livraison.

2.8 septemnbre I1'l-7.-no.-

KRCIIITECOTURE
CHIS. BAILLARGE ,AcîTr'rEct, au vieux Château St. Louis,
laute-.'illc, Québec.

Cr3 VIS-A-VIS LE SENINJIJIE DE MONTRE.AL Cl

CHEZ MM. CHIAPELE AU & LAMOTHE

AGENTS DE J. C. 1OfBILLARD DE NEW-YORIK.

jN annonçantà M. les C Ps qu'il a lransportI Soi fonds
drneens il'Flise à udIresse ci-dessus, le Surssigné vient
aussi offrir ses remiiercîmenis Inieni respectueux aux Damlînes de

ll,hit-Cénrnra 1~pour le succès si heureix qu'elles ont bien voulu

mériter aux articles iqu(i Ont été eni dépônt jusqli'à ce jour a leur Eta-
blisscllement.

Au bon- vouloir et à nFic otutrn zene-il t îlt le li ILs Cu nésdu in it-
nIa le oussigndé s se ajgadge j 'hutri,àréponr cileurrant à
dater de ce jour

LE 'LUS BEL ASSODtTIM ENT D E MONTRE AL.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauité qui lui aest due dans les prix
de ces objets,oiù les progrés le la Dorire et de Argenture, surtout nu
ran.'oxs mettent crildéfi les plus Iabiles cornnaiisseurs.

Chaque article sera ieu et à couvert de toute fausse représen-
latiorue qualité.

Cain, lai marchandise sera ToUJoURS Fa'ic E et

rTOUJOURS A BON MARC12.g)
L'Assortincut d'aijourd'hliui consiste Ci tine grande variété de

CHASUBLES TOUT FAITES.
--. rus.--

CROIX DE ChASUBLES
Ex VnAy non avec brochures i RE5tt.IFs en. or, argent e! couleurs.

4n DA s Blanc, Cramnroisi, etc. etc, brochés toutt i or.
" (couleurs assorties) cin or et couleurs.

GAR1Nl'ITUR'ES DE CHAPES ET BANDES DE DALM ATQUES

Ex drap d'or (imtr.ioni) d desseins très-riche et sai/lants.
Danmas brochés eni or et couleurs..

(assurtis de couleurs) brochures riches, ordi.
rires etzle bas prix.

n e As NI URES COMIPLETES.

N. B. Les Croi., les Garnitires dle Chapes et les Bandes de Dar-
mliracs ci-dessus sent toutes appa.-eill'es dc d ei:.s t x

la !!mêne une variété de garnitures cuiplètes donît ch1avculne est
p-eu dispao'idc::sc.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LuEs 1aIes sout assorties le counleurs. àluecrrs a bchcires ri-ce.
Ls '.oiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extr-

inné;s.
ETOFFES A ORNEMENS.

praiu d'or à lbroch"u "'res trés-ric'îese-i or, a "rgeret colurs (des-
se.rrs nruseaux.)

Moire d7or a reflts riches et Ibrillants.
Damas brochés, tout en or, Ct aiussi en coileurs.
Le prix dle tonus ces objets rsont eatrmenient réduitsdans le but

iho'irairl ::5M . Lu Clergé tous les ovantag s u bonlmarché et de-
t. bonne qualité et avec leur bienveillant concour.e et une ve-unte ra-
pile. de suire de très-près c toujours bus prix toute [u ruonreauét
(enr ce ginre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-pnrochairennt un assortient complet

d'Oste!nsoirs Ciboires
Encensoirs Elurettes etc.

. B. Le housüigné ne f.ait pas colporter cl'Ornlemren ts d'Eglise
dans les esupines.

M I. les Ci.rés qui désireraient faire venir des objets !'ifiuportatiin
c.rpris' (et p.nmr leur propre compte), jouiront de tous les aiantages
possibles dans lesprix de chaque article.

Onu.voudra Ilieni faire suivre ces ordres de toutes les eplicationis mé-
cessaires a céiter la moindre erreur, et les adres sr aà

J. C. RO BILLAR.D, No. -84, Cedar St.
Nei--ork.

POUF LES JEUNES DEMOISELLES
UI sera ouverte a St. JEAN DORCI] E.8'IR, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par Irs Sî-ŒURS si avantagcu-
semenît connues de la Congrégation de lontréal.

Cette nouvelle Institution, corime totnes celles tire dirigent les
SSurs de la Congrégation, conmprendra dans sor ltai d'édicatiuin,
toutes les braiclhcs d'erseignrenrs qui peuvent entrer dans l'édurati-
onr des enfais de toutes les classes de la société. outre la lecture.
lécriture, t'arithrnétique et la gramiimaire cn lagire française et an

;les atres branches '" 'une édcati coplet , co°ri'e' gs-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à lPaiguille ds toute
tspece, le de.sin, la nusique, elc. etc. ete. seront enegrees dans e-e
nouve Etablissement, ausshitôt qu'il y aura tun noribre sulhsarnt d'éle.
ves qui demarnderont cette partie de I enscigreeiint, et qui seront pre-
tes a le recevoir.

Les jeunes piersornnes seront alîrises dans l'i nstiution sanq .aucune
disinction une croyance religieuse, et elles y jouironit dume etière h-
terté de conseicrce ceenrerdaint, a raison duoin ordre iécessaire dauru.
une Institution de ce geirre, toutes devronît secu"rorier aux exercices
dit culte extérieuîr de latreaisori.

Les prix de li pension et de 'enseignement seront réduits ; et or,
pourra les colrn -itre en s'adressant ai ces Dames a leur raisonl à st.
Jean, le prenier, on après le prerrier octobre proclain. Les cbrarcles
d'une éducation libérale et soignée, coure le dessin, la n.rîsiqiue, etc.,
seront payées a part.

Pour Pliabilleienrt et le troussen, on rn'exige rien ci particulier
cependarit il serait bon le voir les Soeurs A ce ujet.

t)i ne, prendra aucune pnsiornaire >our luOis rle trois irois et

,lourc éri ter lr dérairgerirert danis Iras classes, il n 'y atilrrî poirnt uî 'atiltr
racaice secordée aux élrcs, que lira canlce annuelle dle qîuattre sc-
miainerr-s, i la ini le juillet, ou aur commencement d'nioit.

A la fi de lîbgnîe année scholastique, il y aura titi <uneImen publie1
et de-s prix et récuiipenises seront décernés aux élèves, qulîi se seront
distinguées par la bonne conduite, l'application et le succés.

St. Jean, août 1817.

3ANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITÉ

ET DU DISTriCT.

lE.*TItll'T

ter. avril 187.B ALANCE due ce jour .aux Déposants, tel fiule mnrtré par
état- .- .-.-.-.-.-- 203,0 3 9

31 juillet.
Montant déposé du ler. avril à ce

jouretir .... 2..l7 13 r
Montanit rtiré,. . 21-4t0a i3 r

Balance due ce jour aux déjlioçaitus

2000i7 5 O

£49417 8 9

Par ordre du Bureu,

JOUN COLLINS,

lireai de la Banque argnesCaissier
nea ICit6 etd Ilîsarnct,

No. 46, Grande rue St. Jacques.

COLLEGE

JOLIE TTEC B EL ETABLISSEMENT, fondà a l'Industrie par la libérai
lité le loniorabl B. loI rrestiilai'.alit pluacé sous la
directioii des Ctnrcs de st. iatelir. Le VIrlardus étude-s sitdi.

vise cil Csiq anlnées, LIîisosé ainrsi qu'il suit

Eléý.nenits de la Giarmiaire Franimçaise et de1
glaise.

Arithinétique.
1l isorre Sainte et Cours rehiteux.
listoire aicienire (C inglais).

la Gramîmare Arn,

O2 g. A~Yf-

Syntaxe des deux langues.
il istoire du Canada.
Arithmétiquie et pren.ières notions d'Algàbre,de Géométrie et,

dess.in linéaire.
Géographie.
Principes ron Idaentaux d'Agriculture et dleî ltaniquc.
Style épistolaire et cmpII1ru5iîloirL1 dans les deux lanrgires.
Ilistoire toisiUe (enl anîglaris).
Tenue des livres.

3Mv. ACNNLE-

Les principes de la Littératuîre. (Belles-Lettres.)
.lgèbreet Gométrie.

1thétorique.
FtuIde du la Conrîstitutioi du ai
IHistoire le France air la iîméthode analytique.
Ilistoire d'Anrg letcrr tei anglai:.) ale nots.
Compositionu t diseuurs ei Anglais et en Français.

4sNE. ANNf:.

Physque, Chimie apprliqulo aleuxartIs, etc.
Gcoirét rie lirtiqie, Areiltage, Mécaiqe, etc.
Astrrcounie.
Compositions Anglaises et Franiçaises.

Logique. Alétai phyiqieii-.Norale.
Architecture e écooi I tin.
Compiositions et disesurrs dair le.deux langurs.

Les Eives qui. y:t suivi ce cours déirer aient ét.Lier le latin
trou verorît, dans le ininîe ètabhî mrnit, des qress urrs gi cri doi-
ieront dICs leçons a la niite duI CIrsnt Cusî. La muaiqu et le de,i:serlrir u*rrscie,îé s rî'aîrcilrîuiCrr liaîgie uîiîlîu¾' a iotsi, ux qi, avarît
tile disposiun iaturie-lIe pr ces :1s, rm n, oudi rnt lis ip.

2",dre. Il sera aI I 'ngt e des ler 5s ne ille gibliu eair,' l ichOisie
soius tous les rapporrts et ini 0eCmrliit exact 5-r-i îridoné tiluprotit qu'un
aura lait dle la ictur I :i irix siroi.t donné, nîr milleir, narra-
t lis. les e îx:nir vm ie aîrolLt lieu à dirlérentes époques di
liinni, et uinîle destrubutiuon iolcrienrîtelie dt sprix pi écdcra Is aI aculto.

Einseigremrnt et logreen . par :r. ayiaîbl. dlavani:e.
leur p rLIpàa resei*eent, : ircasvr ai Iétablisenrrerit.

I..AT Ill UAUDIEU, D Iirtecteulr.
ltv. î. î. I..\tHIA , Soiî-liirectur.
I. t.:. CIIA MIl'AtG NEIUR, hI. N.

M. A. FA YAtt1.
li.I. . il-l:;.I i raté'cister if.

M W . SI i:t'liV m , 1 i.; t. Miin-ur.
20 sept. 18-17.

vs 1i 75' 'tq

CIT E ET DISTIC .11 T.,\ 7,"lOXTII> .

- l.>irrr /x .desI)/r-:Ji x,

• o rki 7.Manl,Pr . r w line
A. 

t
oLruînn.e, li. Prent, 11r:e. hulhll.

Jaolb liWtt, John ITilly.
Josph Bourret, Daun aisr n-
1'. Beaulbien, J piiipi rnir,
L. 'r. Druniiiiiond, Nelsoihmtfs.
1 . Jnudah,

viS est par Iis fén eîts dlonné u rettq a inera
CINQ PARt lE l su, tout ls Déprt.-L:s ln:rors sint
relus uos les jours de dix à trois hceurts et e u six u uit lieu.

ieures dIas le-s Coirées nIes snc! et in:nhis (ls féttýue-s xcpléts),

Les applintaions puur urtrr-s res rur rant t'nrttetion du hreau
doivent êtria nv:yé - l i ils onu nîdr, dis, vii ituI lu- . iurau i -

Directeurs se réctnirti réulienriient ihs la- s:airnedis. Cndant,
les circonsitices l'exiaient. am oIrrit ceir r îdes dmndsrru

ou applicatiois qui scra.cnit faites, aurcnnu runtre- jour dains la semain.iie,
lIPrsiden-t le ic-Pésideu étunt tous les.jourlrs prei s au 111
reau de la Banque.

J10lN CitLINS.
&cirrn/î!:-et Trsorier.

CONDITI ONS DES i\lÊ LANC ES RlEUG I EUX.

LES MELT.G ER EiL/GlIEUXV se publient DEUN fois la sc.
nminle, le MA RDI et le VEN1) ED L

Le Pr ld'albonnenne-it lourr l'uni nuée est de QUATRE, IAS'rIî:ý,
payables d'avance, frais de posteàîipart.

Les MiEL./NG ES ne reçoivent pus d('Vabonnement puur mois d
SIX mois.

h .le abon qui vulent diseniiiiinuer lnesouri reaux n
doivent en diinner avis un mois arnt 'expirau de leur lionnemet

'l'otites lettres, parluents, aorresn nc eus, ele. ele-. l isnt ctre
adressées, francs ch eports, ûl'Editeur les llôlnnges R]eligiuIcx à Mont-
réal,

IUtX DEtS A NNONCES.

Six. lignes etmu-dessous, I ere.irserion, .C0 ~ 6

Chlaue insertion subsdriente 0 0 1<
Aru-dessus de ildix Iigis, [ère. insertionij chaque ligné, 0
Chaque iin-certioni subséquente, par lignu, ( o

t1:i Les A ilnonces noi iaccompanignées d'ordres sonLt publiées jusuiti'î
avis contraire.

hurir les Annonces qui doivent paraître puodms, s or
annonces fréquentes, etc., 'Oun ipeit trariter uIl gré à gré.

A G ENTS DES allæ.1NGES J!EL/GTjEUX.

M ont réi 1, m-m. .FIlI,&Cri.,librilnrts.
Trnis-tiviôres, VAL. GU1 L'T, Mer. N.

Qiréice, . M.O. MA RT N EU, 'tre. if.c

Ste. Anme,.. . P.d&ILOTE, titre. Direct.

nreau des jluélanges RIeligieuix,troisieme éinge île la Maison d'r ,
cole près do lelevêché, coin des ries M\igionnie et St. Denis.

.JOS. RIVET & JOS. CIlAPLEAU,
-PRaTAmREs n1 IM txuir


